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Patriotisme 
et Finances 

Le vote du projet de loi portant ouver-
ture sur l'exercice de crédits provir 
soires applicables au troisième trimestre 
de Vannée courante a donné lieu mardi 
au Sénat à un débat intéressant. M. Vi-
viani y a renouvelé avec une force plus 
grande encore qu'il ne l'avait fait à la 
Chambre ses déclarations en faveur du 
droit de contrôle du Parlement et M. Mil-
\erand y a exposé dans ses grandes lignes 
l'active besogne dont l'accomplissement 
se poursuit au ministère de la Guerre. 
Au préalable, le rapporteur, M. Aimond, 
avait fait ressortir l'extension de plus 
en plus considérable des dépenses de 
guerre dont la charge pèse sur le pays. 

f Cette extension des dépenses de guerre 
est un fait général à l'heure actuelle, un 
'fait qui peut être constaté dans tous les 
pays belligérants. En Angleterre, notam-
ment, les hommes d'Etat qui prennent 
la parole au Parlement ou en dehors du 
Parlement insistent sans rélicences sur 
ce problème financier, l'un des plus gra-
ves parmi tous les difficiles problèmes 
que cette guerre a fait surgir. Hier en-
core, un télégramme de Londres nous 
'donnait le compte-rendu d'une grande 
réunion, qui venait d'avoir lieu dans 
cette ville, sous la présidence du lord-
maire, réunion au cours de laquelle 
'M. Asquith et M. Bonar Law ont fait des 
déclarations dont nous avons reproduit 

L la substance dans notre Dernière Heure. 
> Le Premier anglais et l'ex-leader de 

l'opposition devenu depuis quelques se-
maines son collègue au pouvoir se sont 
accordés pour faire ressortir les énormes 
besoins d'argent de l'Etat et pour faire 
comprendre à la nation le devoir impé-
rieux qui lui incombe d'apporter son 
aide au Trésor public. « Ce que \e désire 
faire particulièrement remarquer, a dit 
notamment M. Asquith, c'est que, pour 
la première fois dans noire histoire finan-
cière, nous venons de lancër un grand 
emprunt démocratique. L'Etat demande 
ù toutes les classes de la communauté, 
y compris celles dont les ressources sont 
des plus limitées, de venir et de contri-
buer au suprême appel national. » 

i II y a quelques fours, parlant à la tri-
>■ bune de la Chambre française à propos 

de ce projet des douzièmes provisoires 
qui vient d'être voté au Sénat, M. Ribot 
lançait lui aussi un éloquent appel au 
concours financier des citoyens. Mais il 
est à souligner que, alors que le premier 
ministre anglais invite les classes « dont 
les ressources sont des plus limitées » à 
concourir à la grande œuvre de solidarité 
financière sollicitée du pays, c'est sur-
tout aux classes riches qu'est 'allé l'appel 
du ministre des Finances français. Et il 
y a à cela une raison que M. Ribot nous 
a tout de suite révélée : c'est que, en 
France, les classes modestes ont apporté 
plus d'empressement que les classes 
fiches à prêter leur argent à l'Etat. 

Les déclarations de M. Ribot ont été 
très nettes là-dessus à la séance de ven-

' dredi dernier. « Les bons et les obliga-
] lions de la Défense Nationale, a-t-il dit, 

continuent de se placer régulièrement. 
Ce sont de petits capitaux plutôt que 
des gros... Il y a une tendance de la part 
des capitaux à se réserver, parce qu'on 
prévoit pour l'avenir des placements 
singulièrement avantageux. Cependant, 
devançant ce qui vient d'être fait en 
'Angleterre, nous avons promis à tous 
ceux qui prendraient des obligations de 
la Défense Nationale qu'ils pourraient 
les convertir en litres de futurs em-
prunts, si ces titres étaient plus avan-
tageux. Je fais appel du haut de cette 
tribune, comme je l'ai fait tout à l'heure, 
au- patriotisme de tous sans distinction, 
petits, riches et moyens. Nous avons 
tous le devoir d'apporter ce que nous 

pouvons, il le faut. Je n'ai pas besoin 
M'insister. J'espère que ma parole aura 
quelque écho dans ce pays. J'ai parlé du 
haut de cette tribune avec une grande 
sincérité, avec une grande confiance dans 
mon pays. Je suis sûr que, quand il 
regardera en face la situation, il ne nous 
abandonnera pas. Il sait que nous luttons 
pour lui et que c'est en lui que nous 
avons confiance. » 

Nous avons confiance que, selon le 
vœu formulé par l'honorable ministre 
des Finances, sa parole aura quelque 
écho dans le pays. Il le faut, comme l'a 
dit M. Ribot. Oui, il faut que les riches 
comprennent leur devoir et l'aëcomplis-
sent comme l'ont compris et accompli les 

ijeitoyens moins fortunés qui ont apporté 
ïet qui continuent d'apporter leurs petites 
souscriptions aux caisses publiques. Il 
faut'que toutes les bourses concourent, 
chacune dans la mesure de ses disponibi-
lités, au succès chaque four grandissant 
des bons et des obligations de la Défense 
Nationale. 

Dans ce même discours, où il y aurait 
d'ailleurs tant d'autres passages à rete-
nir (et par exemple celui sur la nécessité 
d'une réforme financière, nécessité cou-
rageusement proclamée par M. Ribot, 
qui, au lieu de s'enfermer étroitement 
dans les idées d'autrefois, a déclaré vou-
loir marcher avec son temps), dans ce 
même discours l'orateur avait prononcé 

i ces belles paroles : « On ne se bat pas 
fCèculement en opposant sa poitrine aux 

coups ; ceux qui ne vont pas au front 
ont un devoir comme ceux qui combat-
tent, dans les tranchées, c'est d'apporter 
et l'obole du pauvre et les capitaux dit 
riche, de mettre tout cela en commun, 

parcs que nous luttons pour le patri-
moine commun de la France, pour sa 
vie, pour ses destinées. » 

On ne saurait mieux définir cette for-
me spéciale de patriotisme que nous 
pourrions appeler le patriotisme finan-
cier et dont l'appui est indispensable aux 
pays qui sont en lutte non pas seulement 
pour défendre la Civilisation, mais aussi 
pour sauvegarder leur honneur national 
et leur propre existence. Pour soutenir 
cette lutte sacrée, la France, de même 
que ses alliés, a besoin d'argent. C'est 
un devoir pour tous les citoyens de s'ef-
forcer de lui en fournir pour collaborer 
dans toute la mesure de leurs moyens 
à la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

1 anieuse en 
En Une curieuse lettre de Voltaire, 

serait-il l'inventeur ? 
La Ciotat, 29 Jûin. 

En ces temps, où il n'est question que de 
munitions, de canons, de mitrailleuses... 
dans cette lutte où l'homme se trouve relé-
gué au second plan et ne joue qu'un rôle 
efficace que s'il a su vaincre la force d'iner-
tie de la matière et la transformer en ma-
chines, s'assimiler et se faire le conducteur, 
le mécanicien, le servant d'un de ces engins 
destructifs, dont le perfectionnement préoc-
cupe à un si haut degré le génie inventif 
des savants du monde entier, il ne nous 
paraît pas déplacé de donner connaissance 
d'un document rétrospectif authentique, da-
tant de plus d'un siècle et qui revendique 
en faveur de Voltaire la paternité de la mi-
trailleuse, appelée vulgairement par nos 
troupiers, le moulin à café. 

Si bizarre que cela puisse paraître à 
priori, que Voltaire, le poète dont la pro-
duction fut si abondante et si variée, ait 
été aussi attiré par la mécanique et que son 
génie si humain se soit employé à créer un 
engin devant contribuer à la destruction de 
la race humaine, cet écrit ne laisse point 
place au doute. 

C'est sous les ombrages des « Délices », 
où il aimait travailler, que le patriarche de 
Ferney, le grand philosophe du XVIII8 siè-
cle, faisant trêve à ses travaux littéraires, 
traça les plans et s'occupa de faire confec-
tionner cette machine appelée à boulever-
ser l'art de la guerre, et capable, d'après lui, 
de détruire en plaine plusieurs milliers de 
Prussiens, qui étaient, à l'époque, comme 
ils le sont encore aujourd'hui, nos impla-
cables ennemis. 

Voici cette lettre, ignorée de beaucoup, 
qu'un hasard nous fit découvrir dans de 
vieux papiers de famille : 

Aux Délices, le 1OT Novembre 1756. 
A Monsieur le Maréchal de Richelieu, 
On prétend que le roi de Prusse mêle 

actuellement les piques de la phalange macé-
donienne à sa cavalerie, ce sont les mêmes 
piques dont mes compatriotes les Suisses se 
sont servis longtemps. 

Je ne suis pas du métier, mais je crois 
qu'il y a une arme, une machine bien plus 
sûre, bien plus redoutable, elle faisait autre-
fois sûrement gagner des batailles. J'ai dit 
mon secret à un officier, ne croyant pas lui 
dire une chose importante et n'imaginant 
pas qu'il pût sortir de ma tête un avis dont 
on pût faire usage dans ce beau métier de 
détruire l'espèce humaine. Il a pris la chose 
sérieusement, il m'a demandé un modèle, 
il l'a porté à M. d'Argenson, on l'exécute à 
présent en petit ; ce sera un fort joli engin ; 
on le montrera au roi. 

Si cela réussit, il y aura de quoi étouffer 
de rire, que c'est moi qui soit l'auteur de 
cette machine destructive. Je voudrais que 
vous commandassiez l'armée, et que vous 
tuassiez force Prussiens avec mon petit se-
cret 

Voltaire n'abandonna point son idée, car 
l'année suivante il écrit de nouveau au 
maréchal de Richelieu. (Aux « Délices », 
28 juin 1757). 

Donnez-vous le plaisir, je vous prie, de 
vous faire rendre compte par Florian de la 
machine dont je lui ai confié le dessin. Il 
l'a exécutée ; 11. est convaincu qu'avec six 
cents hommes et six#cents chevaux, on dé-
truirait en plaine une armée de dix mille 
hommes. 

Je lui dis mon secret au voyage qu'il fit 
aux Délices l'année passée. Il en parla à 
M. d'Argenson qui fit sur-le-champ exécuter 
le modèle." Si cette invention est utile, comme 
je la crois, à qui peut-on la confier qu'à 
vous ? 

Ni homme à routine, ni homme à vieux 
préjugés, accoutumé à la tiraillerie et au 
train ordinaire n'est pas notre fait. Il nous 
faut un homme d'inauguration et de génie, 
et le voilà tout trouvé. Je sais bien que ce 
n'est pas a moi de me mêler de la manière 
la plus commode de tuer des hommes. Je me 
confesse ridicule, mais enfin, si un moine 
avec du charbon, du soufre et du salpêtre a 
changé l'état de la guerre, dans tout ce vilain 
globe, pourquoi un barbouilleur de papier 
comme moi, ne pourrait-il pas rendre quel-
que petit service incognito î 

Je m'imagine que Florian vous a déjà com-
muniqué cette nouvelle cuisine, j'en ai parlé 
à un excellent officier qui se meurt, qui ne 
sera pas, par conséquent, à portée d'en faire 
usage, il ne doute pas du succès, il dit qu'il 
n'y a que 60 canons tirés bien juste qui puis-
sent empêcher l'effet de ma petite drôlerie, 
et qu'on n'a pas toujours 50 canons à la fois 
sous sa main dans une bataille. 

Enfin j'ai dans la tête que 100.000 Romains 
et 100.000 Prussiens ne résisteraient pas. 

Le malheur c'est que ma machine n'est 
bonne que pour une campagne, et que le se-
cret connu, devient inutile ; mais quel plai-
sir de renverser à coup sûr ce que l'on ren-
contre dans une campagne. Sérieusement, je 
crois que c'est la seule ressource contre les 
vandales victorieux. Essayez pour voir, seu-
lement deux de ces machines contre un ba-
taillon ou un escadron. J'engage ma vie qu'il 
ne tiendront pas. Le papier me manque ; ne 
vous moquez pas de moi ; ne voyez que mon 
tendre respect et mon zèle pour votre gloire 
et non mon outrecuidance. 

Il appartient maintenant à ceux qui excel-
lent dans l'art de compulser les bibliothè-
ques, les archives, de faire les recherches 
pour trouver les traces de cette fameuse 
machine, qui ne serait point déplacée au 
Musée pour son originalité, étant donné le 
nom de l'inventeur. 

C'est bien dommage, en vérité, de ne pou-
voir connaître le secret de cette petite drô-
lerie, qui peut-être est enfouie dans quel-
que dépôt d'archives ; cependant, il serait 
réconfortant de voir manœuvrer et réussir 
un pareil engin ! Tuer cent mille Prussiens 
d'un coup et grâce à M. de Voltaire. 
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Communiqué 
Pans, 30 Juin. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 
Dans la région au nord d'Arras, la nuit a été marquée par une 

violente canonnade et quelques actions d'infanterie. 
Au nord du château de Carleul, nous avons légèrement progressé. 
Au sud du Cabaret Rouge, une attaque allemande a été repoussée. 
Dans les Vosges, les Allemands ont tenté, vers 2 heures, contre 

nos positions à l'est de Metzeral, une nouvelle attaque qui a été 
facilement enrayée. 

Port de Marseille 
apris liflll mois i ierre 

L'encombrement du port de Marseille, le 
stationnement trop prolongé des navires, 
la pénurie de la main-d'œuvre n'ont pas 
provoqué seulement des articles ou des vi-
sites ministérielles aux résultats encore 
abstraits : M. Bernard Cadenat, député de 
notre cité, a présenté un rapport d'une im-
portance incontestable a la Commission de 
la Marine marchande de la Chambre des 
députés. 

Le port et le travail 
L'état de guerre a amené une restriction 

inévitable, mais si sensible des moyens 
d'embarquement, de débarquement et 
d'évacuation des quais, qu'il en est résulté 
un encombrement sérieux du port, objet 
des préoccupations des pouvoirs publics et 
de la Chambre de Commerce. Ainsi, M. 
Bernari Cadenat résume la question. Et 
il expose : 

De nombreux remorqueurs ont été ré-
quisitionnés et une puissante unité affectée 
aux opérations de sauvetage. Le fonction-
nement do l'outillage de commerce a été 
gêné par la mobilisation des ouvriers con-
ducteurs de grues. Il en a été de même 
aux docks. Les autorités anglaises ont ré-
quisitionné en permanence deux des plus 
grands hangars de la Chambre de Com-
merce, d'une surface couverte de 21.205 
mètres carrés. Il est à noter que l'autorité 
militaire française a réduit sa propre part 
aux deux tiers d'un hangar. 7.352 mètres 
carrés. Au total, c'est un quart en moins 
de l'utilisation en temps de paix. 

A côté de la diminution des abris, du 
moindre rendement de l'outillage mécani-
que, « l'outillage humain » a diminué. On 
peut estimer à"50 % de perte le rendement 
de la main-d'œuvre sur les quais. Le ca-
mionnage a été éprouvé aussi : camions 
automobiles, camions à traction animale, 
conducteurs, chevaux et harnais, sans que 
l'on puisse encore prévoir les chiffres. 

A toutes ces difficultés se sont ajoutées 
certaines opérations faites par le gouver-
nement français ou par le gouvernement 
suisse avec simultanéité et non point par 
échelonnement : le 8 mai dernier, 1'Inlen-
dance avait encore 5.700 sacs de sucre en 
souffrance dans les hangars de la Cham-
bre de Commerce. Or, d'énormes quantités 
de céréales sont attendues par la même 
Intendance : environ 100.000 tonnes par 
mois. Le service du ravitaillement civil 
fait venir aussi des cargaisons. En outre, 
il y a un mois, 95.000 tonnes de céréales 
à quai ou dans des vapeurs immobilisés 
dans le port, et destinées à la Suisse, ont 
nécessité l'affectation exclusive d'un des 
côtés de nos môles dont l'autre est acca-
paré par l'Intendance. Enfin, les opéra-
tions d£3 Dardanelles ont accru le ma-
rasme : en date du 10 mai, 45 navires por-
tant 180.000 tonnes de marchandises res-
taient en souffrance dans le port. 
Les navires et les marchandises 

Mais cela ne signifie point qu'il y ait 
une augmentation de navires. Le tonnage 
(entrées et sorties! qui atteignait 14.100.198 
tonneaux d'août 1913 à mars 1914, n'a plus 
été, pour les mois correspondants depuis, 
la guerre que de 8.316.580 tonneaux. Le' 
premier trimestre de 1915 présente, par 
rapport à celui de 1914, une diminution de 
1.913.542 tonneaux. Les navires réquisi-
tionnés représentaient à la date du 5 mai 
dernier, 116.483 tonneaux. 

D'autre part, le taux du fret a augmenté 
dans des proportions considérables : la 
suppression de la marine austro-hongroise 
(d'un tonnage en vapeurs seuls de 554.000 
tonneaux) et allemande (2.832.000 tonneaux 
en vapeurs seuls) a forcé d'une manière 
générale la hausse que la guerre comporte 
toujours. 

Une des causes principales de la hausse 
des frets a été aussi la hausse des char-
bons. Ije Cardiff qui revenait de 30 à 32 fr. 
rendu en soute à Marseille, revient actuel-
lement à plus de 70 francs. Les seuls pa-
villons qui aient un peu profité de la 
guerre, en tant que poids de marchandi-
ses transportées, appartiennent à la na-
tion grecque (G99.000 tonnes en 1914, con-
tre 618.000 en 1913) et à la nation japonaise 
(41.565 tonnes contre 38.690). 

En ce qui concerne les marchandises, le 
mouvement total (en poids) des marchan-
dises entrées et sorties à atteint, du com-
mencement d'août 1914 à la fin de mars 
1915, 3.838.053 tonnes, contre 6.030.653 ton-
nes, pour les huit mois correspondants de 
1913 et 1914, soit une diminution de 36 %. 
Sur ces chiffres, la diminution des impor-
tations est de 27 % celle des exportations 
de 57 %. 

C'est donc surtout la chute des exporta-
tions qui doit préoccuper. Elle atteint tous 
les produits, sauf les huiles végétales fixes 
qui ont gagné 61.000 quintaux et les grais-
ses végétales alimentaires (89.500 quin-
taux). Nos changes, en dehors des pertes 
de l'industrie locale en sont fâcheusement 
influencés et la responsabilité en incombe 
en majeure partie aux prohibitions de sor-
tie. '* 

Les améliorations nécessaires 
Au port, il est urgent de remédier aux 

moyens de chargement sur vagons qui 
sont insuffisants. Et Cette remarque con-
cerne surtout l'Intendance dont les enlève-

ments sont très inférieurs à ceux du com-
merce privé. La Chambre de Commerce a 
décidé l'achat d'une dizaine de . camions 
automobiles destinés au décongestionne-
ment des parties les plus encombrées des 
quais. D'autre part, la Chambre a voté un 
crédit de 350.000 francs pour la construc-
tion de hangars de fortune situés en 
ftmèrë des quais jusqu'à concurrence 
d'une vingtaine de mille mètres carrés de 
surface couverte. 

Mais ceci est l'immédiat. Il faut aussi 
que soit apportée à la réquisition des navi-
res toute l'atténuation compatible avec les 
besoins de la défense nationale et que 
soient relâchées les restrictions qui frap-
pent de plus en plus nos exportations, 
tout au moins avec les pays alliés. 

En outre, la surface utilisable des quais 
n'ayant pas augmenté de plus de 17 pour 
cent en vingt ans contre une augmentation 
de 83 pour cent de marchandises, il serait 
temps que les travaux approuvés soient 
activés et que les retards dans les appro-
bations parlementaires ou administratives 
des projets en suspens, dans certains cas, 
depuis dix ans, ne se reproduisent plus. 

Enfin, la création d'une zone franche ou 
d'un port franc s'impose. Toutes les enquê-
tes sont faites, il n'y a qu'à passer à la 
discussion parlementaire. Et cette discus-
sion ne devra pas empêcher celle d'un au-
tre projet, tout prêt aussi, sur les exten-
sions du régime des Entrepôts. 

Ainsi, M. "Bernard Cadenat conclut-il son 
rapport très documenté. C'est, en somme, 
la présentation économique de Marseille 
après huit mois de guerre. 

JULES BERNEX. 

PROPOS DE GUERRE 

embusque 
C'est une constatation que tout le monde 

a faite : depuis un an bientôt que dure la 
guerre, l'or ne circule plus. Le louis qui, 
jadis, tintait clair sur toutes les tables de 
café, sur les comptoirs et le marbre de toutes 
les caisses, a disparu comme par enchante-
ment. Ceux qui en ont le gardent. Il y en a 
dans les armoires sous les piles de linge, 
au font des tiroirs et des coffres, il y en a 
peut-être même sous terre. 

Tous les Français qui, à la veille de la dé-
claration de guerre, possédaient une réserve 
d'or petite ou grande, ont fait des pieds et 
des mains pour la conserver intacte. Dans 
quel but ? On se le demande. Sans doute 
obéissent-ils à un sentiment d'égoïsme ; ils 
se disent que, quoi qu'il arrive, avec de l'or, 
ils « sont à l'abri ». Calcul ridicule 1 

D'abord il ne peut plus rien nous arriver 
de pire que ce qui nous est déjà arrivé, et 
l'horizon pour nous n'a jamais été aussi 
clair. Qu'espèrent-ils alors ? Que l'or un jour 
ou l'autre fasse prime ? C'est méconnaître 
complètement la situation financière de la 
France que de croire pareille sottise. Alors 1 

On m'a cité le cas d'une vieille demoiselle 
qui, dans un compartiment de coffre-fort a 
empilé soixante mille francs en pièces de 
vingt francs. 

On a déjà dit la nécessité pour la France 
de voir sortir des cachettes où il se terre cet 
or détenu par les particuliers. On prétend 
même que le ministre des Finances songe à 
des moyens énergiques pour le forcer à sor-
tir. Mais quelle loi Dalbiez aura raison de 
cet autre embusqué ? Les mesures inquisito-
riales sont toujours répugnantes, mais la 
persuation ne produit guère d'effet. 

Aux thésauriseurs, on a montré l'exemple 
de l'Allemagne vidant pièce à pièce son bas 
de laine au profit du trésor de guerre, on 
leur a démontré que chaque pièce d'or qui 
est remise actuellement en circulation re-
présente pour la défense nationale trois fois^ 
sa valeur. Les embusqueurs d'or s'obstinent. 
t C'est mon droit, après tout », disent-ils. Est-
ce bien sûr î 

Si cette guerre devient une guerre d'usine, 
elle devient et deviendra de plus en plus une 
guerre de finance, une guerre à coups de 
pièce d'or. Si le succès appartiendra à celui 
qui aura pu tenir un quart d'heure de plus 
que l'autre, il apaprtiendra aussi à celui qui 
aura eu une pièce d'or de plus que l'autre. 

Mais fera-t-on comprendre cela aux t cou-
pables » î Leur fera-t-on comprendre qu'à 
détenir sordidement, inutilement une par-
celle du trésor français, ils commettent une 
sorte de crime de lèse-patrie î 

ANDRE NEC-IS 

L'armée française 
jugée par un Japonais 

Paris, 80 Juin. 
Un dë nos confrères publie une étude du 

Tiji, grand journal du Japon, dans laquelle 
l'auteur japonais Banno, qui vit parmi nous 
depui3 le commencement de la guerre, et qui 
a été plusieurs fois au front, fait les plus 
grands éloges de l'armée française. Il écrit : 

« Non seulement les officiers et les soldats 
français ne se sont pas montrés inférieurs 
aux Allemands dans la guerre, mais ils leur 
sont incontestablement supérieurs en bra>-
voure, et leurs ennemis le reconnaissent im-
plicitement. Les Français sont trop souvent 
considérés au Japon comme une nation lé-
gère, frivole, incapable de continuité dans 
l'effort. C'est une grosse erreur, et le sang 
des soldats qui, il y a cent ans, on{ combattu 
victorieusement contre toute l'Europe, coule 
encore dans leurs veines. Pour ma part, j'ai 
la plus grande confiance dans cette nation, 
animée d.e. la dus admirable énersie. » 

celles 
se poursuit avec succès 

îw k front da M\m régna une mâmk relative 
Paris, 30 Juin. 

Excelsior annonce que le Conseil national 
des Dames françaises a décidé d'offrir à la 
reine des Belges un magnifique coffret ci-
selé, contenant les sommes d'argent qui se-
ront recueillies au moyen de souscription et 
destinées aux pauvres de la reine des Belges. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, $0 Juin. 
Il ne faudrait pas que le matériel nous 

fasse perdre le moral. Le seul danger grave 
ne peut venir que de nous-mêmes, a dit hier 
M. MiUerand. 

A l'heure oû l'Allemagne, sourdement mi-
née à Vinlêiieur, cherche à f Jpper peu^ftre. 
un coup désespéré, nous serions inexcusables 
si nous cédions, je ne dis pas à l'inquiétude, 
mais même au doute. 

J'ai montré que nous avions les plus soli-
des raisons d'espérer, et la certitude de vain-
cre, mais, bien entendu, il faut vouloir, c'est-
à-dire être prêts à tous les sacrifices. 

Et comment pourrait-il en être autrement, 
quand les combattants se montrent si réso-
lus. Car c'est un fait que c'est sur le front 
que la confiance est la plus robuste et la plus 
ardente. 

Il paraît que l'arrêt de notre offensive dans 
l'Artois a causé une certaine désillusion dans 
le public. Il est curieux de noter que ceux-là 
même qui se laissent rebuter par la première 
difficulté sont précisément ceux qui protes-
tent le plus fort contre l'inaction de nos 
troupes. 

Or, il faut bien comprendre qu'une offen-
sive a d'autant plus de chances de réussir 
qu'elle s'exerce sur le front le plus faible de 
l'ennemi, mais pour déterminer ce point fai-
ble, il faut nécessairement des tentatives, et 
il serait trop heureux que la première réus-
sisse. Or, chaque tentative comporte des per-
tes, mais qui donc peut s'imaginer que nous 
arriverons, sans lourds sacrifices, à briser la 
formidable barrière que nous offre l'ennemi ? 

Les stratèges en chambre sont une espèce 
dangereuse, et les neurasthéniques une es-
pèce encore plus détestable. 

Notre haut commandement a fait ses preu-
ves, notre armée est la première du monde. 
Nous avons tenu l'ennemi quand il avait 
toute sa force, comment pourrions-nous cé-
der devant lui quand il est affaibli par des 
pertes effroyables ? 

Il y a eu des erreurs de notre côté, c'est 
entendu, nul ne les connaît mieux que ceux-
là même qui ont charge de les réparer et qui 
les réparent. Il ne s'agit pas de se quereller 
sur le passé, mais de forger l'avenir. Toutes 
les volontés et tous les cœurs, toute la fierté 
de notre race doivent tendre à ce seul ré-
sultat. 

MARIES RICHARD 

te ifii-fi Nicolas 
ml Jîïli vifiioire 

Londres, 30 Juin. 
Un collaborateur du Morning Post avait 

expédié, le 24 .juin, au grand-duc Nicolas, 
une télégramme le félicitant de l'habileté 
dont il avait donné la preuve dans des condi-
tions les plus difficiles. Il vient de recevoir 
la dépêche suivante datée du quartier géné-
ral russe 29 juin : 

« Meilleurs remerciements pour votre 
dépêche aimable, et pour les sentiments 
qu'elle exprime. L'armée russe, comme les 
armé-as des alliées, puise ses forces dans les 
principes pour lesquels elle combat, et elle 
a la certitude de la victoire finale. — Signé : 
GRAND-DUC NICOLAS. » 

EN HAUTE-ALSACE 

MiiOBter Étmmml mmU 
les ir les 

Genève, 30 Juin. 
De la Tribune de Genève : 
L'avance française dans la vallée de la 

Feclit se poursuit aussi bien sur la rive 
gauche que sur la rive droite de la Fecht. 
Le cercle de fer se resserre autour de la 
jolie petite ville de Munster, qui se trouve 
déjà aujourd'hui dans l'impossibilité de ré-
sister aux troupes françaises. Les chasseurs 
alpins, grâce à leur ténacité, ont réussi 
d'amener un grand nombre de pièces d'artil-
lerie jusqu'aux positions récemment conqui-
ses SUT la rive gauche de la Fecht ; notam-
ment à la cote 330 et dans le Schtvvald. De là, 
Munster se trouve directement eoua le feu 
des canons alliés. 

Les Allemands, pour empêcher leurs ad-
versaires de consolider leurs retranchements 
au nord-est de Metzeral, ont prononcé plu-
sieurs attaques contre le» premières tran-
chées du Reichsacherkopf. Après un bom-
bardement violent par les grosses pièces de 
155, l'infanterie s'est portée en avant avec 
un très grand courage. A certains endroits, 
les Allemands ont réussi de pénétrer jusque 
devant le second réseau de fil de fer des 
tranchées ennemies, mais là, leur élan a 
été brisé par un feu épouvantable de mitrail-
leuses. Les hommes engagés dans les réseaux 
de fils de fer, tombaient comme des masses 
et restaient suspendus aux poteaux dans des 
poses macabres. On a retrouvé de nombreux 
cadavres dans des buissons, où les Français 
ont installé un système de défense très per-
fectionné. 

Munster, ces derniers jours, a de nouveau 
subi le feu de l'artillerie française. Tous les 
jours, les habitants de cette localité partent 
pour Colmar. L'encerclement se poursuit avec 
méthode et il ne serait pas surprenant que 
Mûnster tombât aux mains des Français. Les 
Allemands espéraient arrêter longtemps leurs 
adversaires depuis les positions qu'ils oc-
cupent encore sur la rive droite de la Fecht. 
Mais cet espoir doit même être abandonné, 
car les 220 et les 105 français dominent leurs 
retranchements denuis la cote 647 au nord de 

Metzeral, lançant des obus par-dessus la 
vallée de la Fecht. 

La prise de Mûnster est attendue avec im-
patience, car ce serait le couronnement de 
l'offensive française qui s'est déclanchée il 
y a trois semaines dans la vallée de la 
Fecht. 

Du côté français, on est quelque peu étonné 
des progrès accomplis dans cette région, si 
formidablement organisée. Il faut dire cepen-
dant que les troupes — contenant beaucoup 
de territoriaux, aussi alertes et aussi enthou-
siastes que les poilus de l'élite —- combat-
tent avec un acharnement admirable. C'est 
grâce à leurs attaques très violentes que 
Steinabruck, Altenhôf, Metzeral, sont tombés 
successivement entre leurs mains. Je voua 
ai déjà dit ce que fut la lutte à Metzeral. 
Les Allemands continuent cependant à pré-
tendre qu'ils ont évacué volontairement cett* 
localité. 

La guerre dans les boyaux 
poïïr la prise du Labyrinthe 

Paris, so Juin. 
Vn jeune officier, blessé le 19 juin au cours 

d'une contre-attaque allemande, d'ailleurs, 
infructueuse, a bien voulu, dit la Liberté, 
nous donner ces nouveaux détails sur les 
conditions du terrible combat souterrain qui 
s'est engagé le so mai, après le furieux as< 
saut dont le résultat fut de nous permeltré 
de prendre pied dans le Labyrinthe et qui ne 
s'est terminé que le 16 juin, par la conquête 
totale de la position : 

La guerre de tranchées, dit-il, n'est rien en 
comparaison de la lutte des boyaux que nous 
avons eu à soutenir pendant trois semaines. 
Imaginez-vous d'étroites galeries éclairées 
faiblement par de modestes lampes à huile, 
dans lesquelles les adversaires ne sont sé-
parés que par des sacs de sable qu'ils pous-
sent les uns contre les autres. Dès qu'une 
ouverture apparaît, c'est un effroyable corps 
à corps où la grenade à mains et la baïon-
nette sont les seules armes possibles. 

Les Allemands, eux, font parfois usage dé 
couteaux et de brownings, même ils n'ont pas 
hésité un jour à nous arroser d'un liquida 
corrosif qui nous causa de graves blessures. 

Mais, en dépit de ces lâches procédés, les 
nôtres ont toujours eu le dessus, faisanl 
preuve d'un merveilleux esprit d'initiative. 
Ils se battaient à coups de crosse, à coupa 
de poing, quand il le fallait. Leur vaillance 
ne fut jamais en défaut et les Allemands 
s'en aperçurent. 

Les couloirs dans lesquels nous avancions, 
avaient six mètres de profondeur, parfois 
huit et dix. L'eau suintait de partout et 
l'odeur fade qui se dégageait était insuppor-
table. 

Songez aussi que, pendant ces trois semai-
nes, nous n'avons pu enlever les cadavres 
parmi lesquels nous avons séjourné nuit et 
jour. 

Un boyau de soixante mètres de longueuï 
nous demanda treize jours de lutte inces-
sante pour le conquérir entièrement. Les 
Allemands y . avaient installé des barricades, 
des trappes, des pièges de toute sorte. Noua 
risquions en tombant de nous empaler sui 
des baïonnettes traîtreusement cachées dans 
des cavités légèrement recouvertes de terre. 
Et tout cela se faisait dans une obscurité 
presque complète. 

Nous devions nous servir de lampes électri-
ques de poche et n'avancer qu'avec une ex-
trême lenteur. . 

A tous nos soucis, s'ajouta un autre sujet 
d'inquiétude. Un jour, nous entendîmes dis-
tinctement un bruit significatif. L'ennemi 
poussait une sape pour nous faire sauter. 
Nos sapeurs, heureusement, éventèrent la 
mine et remédièrent au danger qui nous 
menaçait. 

Pendant toute cette période, nous n'avons 
pas aperçu une seule fois la lumière du 
jour, combattant sans cesse souterre, ne pre-
nant pas un instant de repos. 

Malgré ces souffrances, les hommes ne ces* 
sèrent de manifester une excellente humeur, 
un entrain splendide, une résistance extra-
ordinaire. 

D'ailleurs, un officier allemand fait prison-
nier le 16 au matin, pendant l'assaut final, 
ne put cacher son admiration. 

— î Jamais je ne pensais, avoua-t-il, quê 
vous prendriez le Labyrinthe. Vraiment vous 
avez des soldats merveilleux I » 

L'hommage de ce vaincu fut très sensibli 
à nos poilus. 

Le Rôîe de la Mitrailleuse 
I/Ondws, 30 Juin. 

Le Daily Mail publie l'Intéressant article suivant 
a© son correspondant dans le nord de la Franco 
sur l'importance grandissante que prend la mi-
traiilleuse dans la gu«rre actuelle : 

L'infanterie ne peut rien faire pour empê-
cher le bombardement de l'artillerie. Si le 
feu des canons est assez intense, les hommes 
qui occupent les tranchées sont voués à la 
mort, mais il est également évident que la 
méthode de guerre la plus économique est 
celle qui réduit au minimum le nombre des 
hommes qui sont dans les tranchées de pre-
mière ligne et qui repousse ainsi les attaques 
de l'adversaire. 

Deux hommes armés d'une mitrailleuse, a 
dit un général anglais très distingué, peuvent 
tenir contre toute une brigade qui comprend 
6.O00 hommes. 

Il s'ensuit que dans cette guerre d'extermi-
nation, dont la durée diminue pour chaque 
Allemand abattu, la mitrailleuse est l'arme 
indispensable, l'arme idéale. 

La mitrailleuse ne coûte pas cher à fabri-
quer, elle se remplace donc aisément, elle est 
d'un maniement facile et d'une grande mo-
bilité. 

Londres, 80 Juin. 
Le correspondant de guerre du Frankfurter ZeU 

tung, attaché à l'état-major général allemand dans 
l'Ouest, a donné sur l'utilité pratique des mitrail-
leuses, des documents lumineux dans une dépêche 
récente où il expose les opérations de la cavale-
rie a-Uemands pendant la ruée de l'ennemi ver» 
Paris : 

Après la chute de Liège, dit-il en substance, 
deux bataillons de chasseurs (jagers) furent 
attachés à la cavalerie allemande. Chaque 
bataillon comptait six compagnies, y com-
pris une compagnie de mitrailleuses et une 
compagnie cycliste. 

A Càttenières, près de Cambrai, dit-il, un 
bataillon anglais apparut imprudemment sur 
une hauteur. Il fut presque entièrement dé-
truit par un des détachements de mitrailleu-
ses. Les Anglais se battirent bravement, mai» 
leurs pertes furent énormes. 

Or, nous n'avions, ajoute expressément la 
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correspondant du journal allemand, que 21 
mitrailleuses tirant sur un Iront d'un peu 
moins d'un kilomètre. 

Les Allemands ont un corps de mitrailleurs 
constitué comme nos régiments d'artillerie 
royale et les mitrailleuses sont attachées aux 
divisions et aux brigades avec leur propre 
commandant divisionnaire, comme le sont 
les divisions d'artillerie. Elles sont donc à la 
disposition de la division, qui en use comme 
bon lui semble. Cette organisation accroît 
singulièrement leur utilité puisqu'au lieu 
d'opérer selon les besoins strictement locaux 
d'un bataillôn, leurs mouvements sont diri-
gés par les besoins généraux de toute la si-
tuation et qu'elles peuvent être jetées en 
grand nombre dans la bataille en n'importe 
quel point où il convient de tenir l'ennemi à 
tout prix. 

C'est ainsi qu'à Catteiiieres, un seul batail-
lon dé chasseurs n'employa pas moins de 21 
mitrailleuses contre un bataillon anglais, au 
lieu de 12 ou 16 qui semblent le nombre or-
dinaire que possède une compagnie de mi-
trailleuses allemande. 

L'armée allemande a, depuis plusieurs an-
nées, accordé tous ses soins aux mitrailleu-
ses. Le canon de la mitrailleuse est excellent. 

L'armée allemande s'arrange toujours pour 
créer un espèce d'esprit de corps dans cha-
cun de ses services. L'esprit du corps des 
mitrailleuses est excellent. 

Les officiers et les hommes s'intéressent au 
plus haut point à la nouvelle forme de com-
bat qu'a fait naître l'emploi de ce nouvel en-
gin de destruction, et ce ne sont certes pas 
les' candidats qui manquent pour les déta-
chements de mitrailleuses. 

Mais l'entraînement ne sert à rien sans les 
machines elles-mêmes. Certes, nous ne pou-
vons rattraper tout d'un coup la distance 
dont nous nous sommes laissés dépasser par 
les Allemands en temps, de paix, mais l'ar-
mée a besoin de mitrailleuses, comme l'a re-
connu avec tant de franchise le ministre des 
Munitions à la Chambre des'Communes l'au-
tre jour, et elle en a un besoin urgent, et 
dans des quantités indéfinies. 

N'allons cependant pas jusqu'à dire que la 
mitrailleuse soit le dernier mot de la balis-
tique moderne. Le fusil automatique la sur-
passe dans la même proportion que les ca-
nons surpassent le fusil ordinaire. C'est, en 
fait, une petite mitrailleuse moins durable, 
mais capable de tirer 250 et 300 coups à la 
minute. 

La mitrailleuse s'échauffe rapidement. 
Aussi, l'a-t-on munie d'un manchon qui en-
toure le canon et que l'on remplit d'eau. Il 
n'est pas rare de voir cette eau s'échauffer 
au point de se changer en vapeur. Le fusil 
automatique n'a qu'un refroidissement d'air 
et s'échauffe par suite plus vite, mais il est 
maniable et peut servir à armer l'infanterie. 
Etant d'ailleurs soumis à un service moins 
intense que les mitrailleuses, facile à trans-

' porter, il y aurait avantage à en munir quel-
ques hommes par bataillon et l'on se trou-
verait ainsi tout à fait en mesure de répon-
dre aux mitrailleuses ennemies. 

Inutile d'insister sur un pareil élément de 
supériorité. » 

Certes, le fusil automatique est plus coû-
teux que la mitrailleuse, mais les services 
qu'il rendra sont inappréciables. 

Des armées étrangères l'ont adopté. Au 
Brésil, un cavalier sur quatre est armé d'un 
fusil automatique. Si nos autorités militaires 
entraient dans ces vues, nous serions bientôt 
en possession d'un armement redoutable, au-
près duqjel les régiments de mitrailleuses al-
lemands- feraient peut-être mauvaise figure. 

les Allemands ont encore 
fermé îa frontière hollandaise 

Londres, 30 Juin. 
Suivant une dépêche d'Amsterdam au Mor-

ninrj Post, les Allemands ont de nouveau 
fermé la frontière, probablement afin d'em-
pêcher la circulation des nouvelles relatives 
aux mouvements de leura troupes qui se font 
principalement de Bruxelles vers Ath, Cour-
trai et Tournai. 

Eli Angleterre 
Toujours plis âe munitions ! 

Birmingham, 30 Juin. 
La maison Kynoch, une des plus impor-

tantes fabriques de munitions du Royaume-
Uni, met tous ses procédés à la disposition 
du gouvernement. 

Londres, 30 Juin. 
Le Daily Neivs annonce que l'enrôlement 

des ouvriers destinés à la fabrication des mu-
nitions, a été très satisfaisant. Le succès du 
projet est assuré. 

Londres, 30 Juin. 
Une dépêche de Pétrograde au Daily Tele-

graph souligne l'importance du nouveau Con-
seil des fournitures militaires qui vient d'être 
créé sous la présidence du ministre de la 
Guerre. 

Ce Conseil comprendra parmi ses membres 
des parlementaires et de grands industriels. 
Il aura ia faculté de • réquisitionner le con-
cours de toute personne dont les renseigne-
ments ou les connaissances pourraient être 
utiles. Il pourra en outre obliger des indus-
triels à faire passer les commandes du gou-
vernement avant les commandes particuliè-
res. 

Les bons ân Trésor russe 
sir le marché de Londres 

rétrograde, 30 Juin. 
Un ordre impérial autorise le ministre des 

Finances a émettre sur le marché de Lon-
dres des bons du Trésor d'Etat à court terme, 
pour une somme de 50 millions de livres 
sterling. 

Les crédits pour la Marine 
Londres, 30 Juin. 

A la Chambre des Communes, M. Mac Na-
sftiara, sous-secrétaire pour la Marine, parlant 
à propos du vote -supplémentaire de 50.000 
hommes nouveaux pour la marine, déclare 
qu'on n'a nullement besoin de ces hommes 
pour répondre aux exigences immédiates de 
la flotte. On a sous les armes ou en entraîne-
ment tous les hommes nécessaires et on ne 
prévoit pas de difficultés pour combler les 
lacunes éventuelles. Le recrutement a été si 
bon que le no.co.fcro d'hommes visés par le 
budget a été uepassé et que l'Amirauté est 
obligée de demander au Parlement de faire 
face aux dépenses créés par les hommes re-
crutés en trop. 

La «Journée Française» de Londres 
Londres, 30 Juin. 

L'organisation de la î Journée française » à 
Londres, préparée par le Secours national, 
comme suite à la « Journée française » des 
£3 et 24 mai derniers, donne lieu à quel-
ques incidents qui nous sont révélés dans le 
Globe. 

Ce journal a publié, en effet, un article 
portant le titre suivant ■ Le î ou le 14 juil-
let \î La question de la Journée du drapeau 
français. Deux fêtes » 

Les efforts du Secours national pour sou-
lager la misère en France sont secondés en 
Angleterre depuis le mois de novembre 1914 
par une société anglaise le « Frcnch Relief 
fund » gui poursuit un but identique à ce-
lui du Secours national. 

En raison des résultats obtenus par le 
« Frcnch Relief fund » et qui lui ont permis 
de faire bénéficier les victimes françaises de 
la guerre de dons, s'élevanl à l'heure ac-
tuelle â plus de 500.000 francs, et d'offrir au 
ministère de la Guerre en France un convoi 
de vingt voitures d'ambulance, cette société 
anglaise est devenue, dans son pays, le re-
présentant exclusif du grand Comité fran-
çais de Secours national. 

Depuis le 19 mars dernier, elle a commencé, 
dans toute la Grande-Bretagne. l'Irlande cl 
les colonies, l'organisation d'une grande 
Journée française et afin de donner à cette 
manifestation tout l'éclat qu'elle mérite, elle 
a choisi une date appropriée, la date de la 
fêle nationale française ; le H juillet. 

Des millions de drapeaux et d'insignes ont 
été commandés, des dépenses de matériel 
ont été engagées, de nombreux articles ont 
paru dans la presse anglaise depuis plu-
sieurs semaines au sujet de cette journée 
du drapeau français, et l'événement est de-
venu d'imvortance vubliaue. 

Or, il y a quelques jours, le si juin, la 
duchesse de Somerset à fait connaître, dans 
la presse anglaise, que le 18 juin courant, 
elle avait eu la première l'idée d'une î Jour-
née de la France » et que cette fête aurait 
lieu au bénéfice de la Croix-Rouge, le 
juillet. 

Le a Frcnch Relief fund » a pensé que celte 
rivalité entre les deux « Journées françaises » 
était impossible. Avoir une Journée française 
une semaine avant l'autre entraînerait une 
confusion. Il en résulterait pour le « Frcnch 
Relief fund » qui a assumé la charge des 
dépenses d'une organisation aussi difficile 
une perte considérable, ainsi que pour le Se-
cours national et les malheureuses victimes 
françaises de la guerre. 

Dans un large esprit de conciliation, le 
« French Relief fund » a offert de joindre les 
deux journées en une seule. 

rosse 
Pétrograda, 30 Juin. 

L'élat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, nous avons 
repoussé de faibles attaques des Alle-
mands. 

Sur les fronts du Niémen, de la Na-
rew et de la rive gauche de la Vistule, 
une accalmie se fait sentir. 

Une poussée d'importantes forces en 
nemies sur le front situé entre les sour 
ces de la rivière Wieprz et le Bug occi-
dental continue, et sur les positions 
d'arrière-garde dans la région de Toma 
choîf nos troupes, les 27 et 28, ont re 
poussé plusieurs attaques acharnées 
allemandes. L'armée ennemie du Dnies 
ter, renforcée de nouvelles troupes aile 
mandes tout récemment jetées dans 
cette région, a cherché, par des attaques 
des plus acharnées sur le front Boukat-
chevtzky-Martynoff, à provocruer une 
confusion dans notre mouvement de 
repli vers ia Gnila-Lipa, mais elle a 
échoué après avoir subi d'énormes 
pertes. 

Les troupes allemandes 
envoyées contre la Serbie ont été 

rappelées sur le iront rnsse 
Pétrograde, 30 Juin. 

Il est avéré que deux divisions allemandes 
ont été envoyées sur le front serbe pour rem-
placer lçs troupes autrichiennes détachées 
contre l'Italie. 

Cependant, les pertes sévères de l'armée 
du général Lintzingen près de Jouravno ont 
forcé l'ennemi à faire revenir ces nouvelles 
divisions déjà en marche vers la Serbie sur 
le front du Dniester, où elles ont participé, 
sans succès apparent, aux combats qui ont 
eu lieu du 24 au 27 juin, dans la région de 
Jouravno. 

La démission du ministre 
de la Guerre russe 

Londres, 30 Juin. 
On mande de Pétrograde au Times que la 

démission du général Soukhomlinow, minis-
tre de la Guerre, est causée par des ques-
tions de réorganisation militaire qu'il est 
prématuré de dévoiler maintenant. Les mem-
bres du cabinet sont revenus après-midi 
d'une conférence tenue au quartier général 
du grand-duc, en présence de l'empereur. 

Les Russes en Galicie 
Londres, 30 Juin. 

Dans le Tinies, un Américain, M. Mac Cor-
micli, rend hommage à l'attitude des soldats 
russes en Galicie. Partout, à Lemberg, à 
Przemysl, dans les Karpathes, on les a vus 
se montrer doux avec la population, don-
nant des bonbons et des sous aux enfants et 
riant quand les tout-petits chantaient l'hymne 
autrichien. 

A Lemberg, presque tous les magasins 
étaient ouverts et l'ordre ne cessa pas de 
régner. Il n'y eut ni maraudeurs, ni dégâts 
faits à plaisir. 

A Lemberg, le gouverneur général, comte 
Bobrinski, travaillait dix-huit heures par 
jour, et s'occupait de venir en aide aux réfu-
giés. 

Bref, la Russie peut être fitère de ses soldats 
en Galicie. 

feus les Russes veulent 
se consacrer à ia victoire finale 

Pétrograde, 30 Juin. 
Un rescrit impérial, publié au nom du pré-

sident du Conseil, M. Goremykine, porte : 
» De tous les côtés du pays natal, je reçois 

des appels témoignant une forte volonté de 
tous les Russes ue consacrer leurs forces à 
l'œuvre de l'approvisionnement de l'armée. 
Je puise dans cette unanimité nationale l'as-
surance inébranlable d'un avenir radieux. 

« La guerre prolongée demande des efforts 
toujours nouveaux, mais, surmontant les dif-
ficultés croissantes, et parant aux vicissitudes 
inévitables de la guerre, nous raffermissons 
et trempons dans nos cœurs la résolution de 
mener la lutte, avec l'aide de Dieu, jusqu'au 
triomphe complet des armées russes. 

a L'ennemi devra être abattu, sans quoi la 
paix est impossible. Avec une foi ferme et des 
forces inépuisables, la Russie attend que les 
institutions gouvernementales et publiques, 
l'industrie russe et tous les fidèles fils de la 
Patrie, sans distinction d'idée, ni de classe, 
travailleront solidairement et unanimement 
pour satisfaire aux besoins de notre vaillante 
armée. C'est ce problème unique et désormais 
national, qui doit attirer toutes les pensées 
de la Russie unie et invincible dans son unité. 

« Ayant formé pour la discussion des ques-
tions d'approvisionnements une Commission 
spéciale avec la participation des membres 
des Chambres législatives et des représentants 
de l'industrie, je reconnais nécessaire de rap-
procher en conséquence la date de réouver-
ture de ces institutions législatives, pour 
écouter la voix de la terre russe. Aussi, ayant 
décidé la reprise des sessions de la Douma 
et du Conseil Je l'Empire pour le mois d'août 
au plus tard, je confie au Conseil des minis-
tres le soin d'élaborer, selon mes indications, 
les projets de loi nécessités par le temps dè 
guerre ». 

La récolte s'annonce mal 
Zurich, 30 Juin. 

Les rapports officiels du ministre de l'Agri-
culture annoncent que la sécheresse a ruiné 
les récoltes d'orge et d'avoine et qu'elle a 
rendu celle des foins très mauvaise, mais 
celles du seigle et du froment seront passa-
bles. 

Pour la Hongrie, la perspective est plus 
favorable,quoique la chaleur et la sécheresse 
aient compromis dans plusieurs arrondisse-
ments la récolte des grains. 

En somme, pour la monarchie, la récolte 
sera probablement inférieure à la moyenne. 

La famine provoque 
une émeute à Trente 

Milan, 30 Juin. 
Une émeute éclata vendredi à Trente. 

Selon une information du Secolo, elle aurait 
été provoquée par le manque de vivres. 

Des femmes en grand nombre se sont ren-
dues le matin devant le palais du gouverne-
ment. Une manifestation violente fut im-
provisée aux cris de : « A bas la guerre ! 
Nous voulons du pain l » 

La police a dû intervenir. Les femmes lui 
opposèrent une vive résistance. 

La police chargea. Un certain nombre de 
femmes furent blessées. Beaucoup furent 
emprisonnées! 

La Guerre en Or 
'attaque desDardanelles 

L'avance des alliés 
Athènes, 30 Juin. 

Les récents combats aux Dardanelles ont 
abouti à une avance très appréciable. 

L'action des troupes françaises a fait res-
sortir l'élan admirable des soldats électrisés 
par l'exemple de leur chef admirable qu'est 
le général Gouraud. 

Dans les tranchées ennemies, on a trouvé 
plus de 6.000 cadavres turcs. 

Lo « Hussar» bombarde la côte de Lydie 
Londres, 30 Juin. 

On mande de Mytilène au Times^ à la 
date du 28 juin : ^* 

« Le torpilleur anglais Hussar a bombardé 
les ports de Chesmé, Lidia et Aglelia, en 
face de Chio. 

« Les Turcs qui se trouvaient à Chesmé ont 
tiré deux mille coups de fusil sur le Hussar 

sans résultat ». 
Athènes, 30 Juin. 

On mande de Mytilène que dimanche der-
nier un navire allié a lancé une centaine 
d'obus sur la ville de Boudrou (Asie Mi-
neure) qui a été en grande partie détruite. 

Le même navire a coulé une douzaine de 
voiliers dans le port et dans les rades du 
voisinage. 

Les autorités turques de l'Asie Mineure, 
appliquant la nouvelle loi sur le recrutement 
appellent sous les drapeaux tous les hom-
mes au-dessus de 19 ans en état de porter 
les armes. Ces troupes constitueront les gar-
nisons du littoral. 

Gonsîanfinople sa débat dans um crise 
Rome, 30 Juin. 

Le Messaggero publie une interview d'un 
Italien retour de Turquie. 

D'après lui, Constantinople se débat dans 
une crise sérieuse. Les vivres et nombre 
d'objets de première nécesshité manquent. 
Le sucre se vend 7 francs le kilo. 

Les navires sont immobilisés dans le port 
par suite du manque de charbon. 

La population serait irritée et menaçante, 
bien qu'Enver pacha fasse régner sur la ca-
pitale une véritable terreur. 

Le Breslau est gravement avarié. 

Les Syriens voudraient 
que les alliés occupent leur pays 

Londres, 30 Juin. 
On mande d'Alexandrie au Morning Post 

que la tranquillité règne en Syrie, où musul-
mans et chrétiens détestent également la 
guerre. 

Chaque apparition de navires de guerre 
des alliés fait naître l'espérance qu'il y aura 
une occupation du pays par les Français ou 
par les Anglais. 

La Turquie n'aspire qu'à une paix séparée 
Londres, 30 Juin. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Rome dit apprendre d'une excellente source 
ottomane que la Turquie ne prendra pas 
elle-mâme l'initiative de négocier une paix 
séparée, mais si quelque puissance, par 
exemple l'Italie, faisait des propositions 
pour une paix de ce genre, elle trouverait un 
terrain très favorable. Dans les milieux otto-
mans autorisés, on est convaincu que la 
Turquie, quel que soit le résultat de la 
guerre, n'a rien à gagner, mais au contraire 
perdra beaucoup. 

Les Turcs traitent humainement 
les su je s ennemis 
Londres, 30 Juin. 

Un correspondant spécial du Daily-Express 
qui, après un voyage fertile en péripéties, 
vient de rentrer de Constantinople, dit que 
depuis quelque temps les Turcs traitent hu-
mainement les individus de nationalité en-
nemie. Le correspondant ajoute qu'il a été 
très surpris de la grande liberté qu'on lui a 
laissée a Constantinople. 

—- » Mon hôtel, dit-il, était entièrement 
français, depuis le propriétaire jusqu'aux 
domestiques, et le soir le restaurant regor-
geait de clients français qui parlaient libre-
ment leur langue. Pourtant, plusieurs offi-
ciers turcs dînaient à une table voisine. J'ai 
pu pénétrer librement dans les locaux du 
ministère de la Guerre turc (qui est plutôt 
allemand, d'ailleurs) et j'exposai à un offi-
cier prussien l'objet de ma visite. Il me ré-
pondit en français à ma grande surprise. Je 
remarquai que le français était souvent em-
ployé entre les officiers turcs et allemands. 

Le nombre des Allemands employés au mi-
nistère de la Guerre est extraordinaire. J'ai 
vu quatre ou cinq colonels. J'ai pu voir un 
grand mât servant d'antenne à la station de 
télégraphie sans fil d'Osmanli. Un lieutenant 
allemand m'a expliqué que les appareils de 
cette station venus d'Allemagne avaient tran-
sités par la Roumanie, où on les avait pris 
pour un matériel de cirque. » 

Les négociations avec la Turquie 
Genève, 30 Juin 

Les négociations turco-bulgares au sujet de 
la rectification de la frontière commenceront 
samedi à Constantinople. 

La Bulgarie demande la rive droite de la 

Maritza et du Toundja. Le négociateur bul-
gare est le ministre plénipotentiaire Kalts-
chef. 

Sofia, 30 Juin. 
M. Koloucheff, ministre de Bulgarie à Cons-

tantinople, qui était venu à Sofia pour faire 
son rapport, est reparti pour Constantinople. 

Pour la réalisation de l'unité bulgare 
Sofia. 30 Juin. 

Dans une réunion tenue hier, à Sofia, et à 
laquelle assistaient plusieurs milliers de per-
sonnes, il a été donné connaissance du mé-
moire adressé par le président du Comité na-
tional aux représentants de toutes les grandes 
puissances au sujet de la situation des Bul-
gares restant encore sous le joug étranger. 

La réunion a voté une résolution en faveur 
de la réalisation de l'unité nationale bulgare 
dans les frontières établies par de nombreux 
actes internationaux. 

L'occupation monténégrine et l'Italie 
Rome, 30 Juin. 

L'occupation de Scutari par les troupes 
monténégrines, connue aujourd'hui en Italie 
par les télégrammes de Scutari aux jour-
naux, et par la note justificative du gouver-
nement monténégrin aux puissances, est con-
sidérée par la presse italienne comme une 
mesure temporaire qui ne saurait d'aucune 
manière attenter à l'autonomie de l'Albanie. 

Les journaux romains, d'une voix una-
nime, affirment que l'occupation de Scutari 
par les Monténégrins comme celle d'El-Bas-
san par les Serbes, peuvent répondre aux né-
cessités stratégiques des deux armées balka-
niques, mais ne doivent pas être le prélude 
dun morcellement de l'ancien royaume du 
prince de Wied. 

La prise de possession matérielle de Scu-
tari, dit le Giornale d'Italia, nous oblige à 
affirmer qu'elle est contraire aux intentions 
de la politique italienne, aux assurances que 
le gouvernement de Cettigné a données à 
plusieurs reprises à celui de Rome, et que 
cela crée un embarras pour la solution dé-
finitive de la question albanaise qui, plus 
encore qu'une question balkanique, est une 
question adriatique, et par cela même vitale 
pour l'Italie. 

La Tribuna fait la même constatation. Les 
opérations serbes et monténégrines, dit la 
Tribuna peuvent être des opérations straté-
giques contre les bandes albanaises, mais ne 
sauraient d'aucune manière devenir des ac-
tions destinées à résoudre, par le fait accom-
pli, le problème si complexe posé à Londres 
par les puissances, et qui sera résolu par el-
les comme un problème européen, et non bal-
kanique. 

VIdea Nazionale s'exprime dans le même 
sens. 

Situation excellente 
Londres, 30 Juin. 

M. Radovitch, ancien président du Conseil 
du Monténégro, dit que la situation mili-
taire du Monténégro est bonne. L'armée 
s'élève aujourd'hui à 50.000 hommes. Elle 
occupe plusieurs points importants du ter-
ritoire autrichien, et attend la coopération 
des Serbes pour reprendre l'offensive. 

L'occupation monténégrine dtes positions 
stratégiques albanaises rend disponibles un 
plus grand nombre de troupes pour faire 
face à l'Autriche. 

Enfin, la plus grande partie de l'armée 
monténégrine est actuellement en territoire 
autrichien. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, S0 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région du littoral, le 27 juin, sim-

ple fusillade. 
Dans la région d'Olty, les Turcs ont essayé 

d'attaquer nos positions au sud de Jharlcs. 
Ils se sont approchés jusqu'à 50 pas de nos 
tranchées, mais ont été re\etés avec de gros-
ses pertes. 

Par un feu heureux, nos troupes ont dé-
logé les Turcs de leurs tranchées du mont 
Heidag et les ont obligés à se replier vers 
l'Ouest. 

Le 27, les Turcs, forts d'un régiment d'in-
fanterie, accompagné d'artillerie, ont atta-
qué à deux reprises le mont Heidag, mais 
sans succès. Us se sont repliés ayant subi 
des pertes lourdes. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

M Ctaoelîer allemand 
Concessions aux pays balkaniques ou 

modalités d'une paix éventuelle ? 
Amsterdam, 30 Juin. 

La visite du chancelier allemand au mi-
nistre des Affaires Etrangères à Vienne 
provoque à Berlin des commentaires nom-
breux. Une certaine émotion règne. On se 
demande s'il n'y a pas des difficultés entre 
les deux Empires du centre. 

D'après certains bruits, il s'agirait d'of-
frir des concessions territoriales aux balka-
niques pour qu'ils restent neutres. D'après 
d'autres, il s'agirait de discuter les moda-
lités d'une paix éventuelle. 

es de Imii 
m Allemagne 

Londres. 30 Juin. 
Un observateur neutre donne au « Daily 

Chronicle » des renseignements assez précis 
sur l'organisation des fabriques de munitions 
en Allemagne. 

La répartition des commandes a été faite 
en tenant le plus grand compte des facilités 
et de l'outillage de chaque usine, de sorte 
que la mobilisation de l'industrie s'est opérée 
rapidement. 

Aujourd'hui, presque toutes les fabriques en 
activité travaillent pour l'armée. 

Le système très développé des chemins de 
fer permet d'accélérer le transport des ma-
tières premières et des produits manufactu-
rés, par exemple l'observateur a vu dans la 
cour de plusieurs usines des quantités consi-
dérables de bois de construction et de troncs 
d'arbre provenant des forêts abattues sur le 
territoire français. 

Une stricte discipline règle le travail dans 
les manufactures. 

Les relations des ouvriers et des patrons 
sont plus correctes qu'avanf la guerre. Lè ré-
gime militaire s'opposant à tout conflit, les 
grèves sont inconnues. 

Toutes les fois qu'une commande est don-
née à l'industrie, une clause du contrat fixe 
le salaire payé à toutes les catégories d'ou-
vriers, de sorte que la responsabilité du pa-
tron n'est plus engagée et toute réclamation 
est rendue impossible. 

D'autre part, les travailleurs sont prévenus 
qu'un relâchement de leur zèle les ferait en-
voyer au front. 

Les journées de travail sont très longues. 
Certaines équipes travaillent 15, 20 et même 
30 heures, avec de courts intervalles de repos. 

Bien que l'on prétende avoir assez de mu-
nitions, on s'occupe fiévreusement à en fabri-
quer. 

Dans les usines qui travaillent pour l'Etat, 
les salaires sont élevés. Le taux de la rétri-
bution est augmenté de moitié pour les taches 
effectuées le dimanche. 

La cherté du prix de la vie est telle que les 
hommes sont heureux d'obtenir des heures 
supplémentaires. 

Le salaire des femmes qui ont pris la place 
des hommes à l'atelier est, en général, moins 
élevé. Au début de la guerre, des ouvriers 
appartenant aux nations neutres furent atti-
rés en Allemagne, notamment de Hollande-

pour travailler aux usines et dans les champs. 
Autant que possible, on évitait de les em-
ployer dans les fabriques de munitions. La 
plupart ont regagné leur pays d'origine, rebu-
tés par la durée du régime qui leur était im-
pose. 

îi faut en finir 
avec les causes de la guerre 

Nous ne voulons pas d'une paix qui 
laisserait indemne le militarisme 

prussien. 
Paris, 30 Juin. 

Voici la conclusion d'une lettre ouverte 
adressée par M. d'Estournelies île Constant à 
M. Bryan, ancien secrétaire du département 
d'Etat à Washington, lettre datée du 17 juin 
1915, et que publie aujourd'hui le Temps : 

« Vous préconisez la paix 1 Quelle paix I 
Une paix qui laissera le militarisme allemand 
se retirer indemne, ni vainqueur ni vaincu, 
pour préparer mieux sa chance une autre 
lois, quand l'Allemagne, sa victime et sa du-
pe, croira pouvoir saisir je ne sais quelle 
occasion favorable de réaliser son rêve né-
faste de domination. La paix que vous atten-
dez de la lassitude des combattants, ne sera 
jamais la nôtre : mieux vaut la mort que 
cette paix 1 Cette trêve plutôt ! Il faut en finir, 
comme nous l'avons toujours dit,non pas 
avec la guerre seulement màls avec les cau-
ses de la guerre, c'est-à-dire avec les charges 
insupportables et les incertitudes de la paix 
armée, n faut en finir avec les conquêtes de 
la violence, il faut en finir avec le militaris-
me prussien. » 

Les Blessures curieuses 
Paris, 30 Juin. 

Dans une lettre très intéressante où M. 
Banno, journaliste japonais, raconte une vi-
site qu'il a faite sur le front français en 
compagnie de quelques confrères de la presse 
des pays neutres, nous relevons ces détails : 

« Après le déjeuner, nous visitâmes l'hô-
pital de Void. Beaucoup'de grands blessés 
reposaient. Il y a des cas bien curieux. Un 
soldat a reçu au moment de l'éclatement 
d'un obus sa propre baïonnette à travers 

l'épaule et l'extrémité de l'arme tordue était 
enfoncée si profondément que le médecin 
avait eu toute la peine du monde pour la re-
tirer. Un autre, un lieutenant de chasseurs 
alpins, a reçu une balle au ventre, foie et 
intestins tout a été perforé. Un jour, il s'est 
aperçu qu'il lui manquait six pièces d'or, et 
c'est dans ses intestins qu'on les a retrou-
vées. Il est presque guéri maintenant, et doit 
regagner son poste dans deux ou trois 
jours. » 

Le journaliste Japonais mentionne aussi 
parmi les blessés qu'il a vus, un jeune Alle-
mand, un volontaire, qui disait n'avoir que 
dix-huit ans et avoir été envoyé au front 
après deux mois d'instruction seulement. 

L'Italie prépare 
la campagne d'hiver 

Rome, 30 Juin. 
L'état-major italien fait des prépara-

tifs pour une campagne d'hiver. 
Un nouveau « Livre ¥ert » 

Roms, 30 Juin. 
Le gouvernement italien fera paraître sous 

peu un nouveau Livre Vert contenant des 
documents diplomatiques inédits apportant 
de nouvelles preuves contre l'Autriche au 
sujet de la préméditation de la guerre euro-
péenne. 

L'espionnage autrichien 
Genève, 30 Juin. 

On mande de Parme qu'un espion autri-
chien, qui avait communiqué par signaux 
avec l'ennemi, a été arrêté à Marchicolo, par 
une patrouille italienne. 

On a arrêté également un couple autrichien 
qui avait fondé, au sommet du San-Paolo, 
une colonie de végétariens. Le terrain sur 
lequel les membres de la colonie avaient 
construit leurs maisons avait une importance 
stratégique remarquable. De ce point, on do-
mine la Lombardie et les Alpes suisses. En 
outre, à peu de distance, se trouve le Sanato-
rium d'Agra, qui est, en réalité, un foyer 
d'espionnage autrichien. 

La EoplQf ejalo-lirpe 
Les Turcs et l'agitation senoussi 

en Cyrénaïque 
Athènes, 30 Juin. 

On apprend, de bonne source, que de nou-
veaux groupes d'officiers allemands sont par-
tis de Jaffa et d'un autre port important d'un 
Etat neutre pour se rendre en Cyrénaïque 
combattre les Italiens. 

Les Turcs ont gagné à leur cause un chef, 
Senoussi, actuellement à Stamboul, qui pro-1 

met un soulèvement général des Arabes dans 
la Cyrénaïque. 

La réponse allemande 
La Haye, 30 Juin. 

D'après des renseignements puisés à bonne 
source, il se confirme que la réponse de 
l'Allemagne à la note américaine sera con-
çue en termes pleins de modération. 

Protestant de son amitié pour les Etats-
Unis, l'Allemagne affirmera qu'elle entend, 
autant que possible, respecter les intérêts 
neutres et la vie des passagers neutres, sans 
toutefois renoncer à la guerre sous-marine. 

Londres, 30 Juin. 
On mande de Washington au Morning 

Post i 
« Le Herald publie un article attaquant le 

gouvernement au sujet de l'insinuation of-
ficieuse du département d'Etat contenue dans 
la dépêche de M. Gerhard et disant que la 
réponse de l'Allemagne à la note américaine 
au sujet du Lusitania, était favorable. 

Le Herald ajoute qu'on pousse le public à 
accepter cette réponse comme favorable et à 
s'attendre à avoir des discussions ultérieures 
avec l'Allemagne de plus en plus académi-
ques. 

Ensuite, le gouvernement s'occupera de la 
question du blocus avec les alliés, mais on 
ne croit pas sérieusement ici que les Etats-
Unis réussiront à obtenir une modification 
quelconque du blocus. 

Le double jeu de l'Allemagne 
New-York, 30 Juin. 

La nouvelle note américaine du 24 juin a 
été publiée ce matin. 

En ce qui concerne le William-P.-Frye, 
elle maintient nettement le droit des Etats-
Unis. Elle est considérée à New-York comme 
un signe non équivoque de la ferme insis-
tance que les Etats-Unis apportent à l'affir-
mation de leurs droits. 

Les avis officieux d'après lesquels la ré-
ponse de l'Allemagne à la seconde note amé-
ricaine relative à l'affaire du Lusitania se-
rait, sauf de légères réserves, très favorable 
aux Etats-Unis, ne sont pas sans éveiller 
quelque incrédulité. 

On croit que l'Allemagne, tout en protes-
tant qu'elle cède avfx amicales représenta-
tions des Etats-Unis, maintiendra en fait la 
guerre sous-marine. 

L'idée de l'Allemagne d'offrir le libre pas-
sage aux navires américains pourvu qu'ils 
n'aient pas à bord de contrebande de guerre, 
est considérée en Amérique comme contraire 
au principe suivant lequel les neutres ent le 
droit d'exporter des armes et des munitions 
sans autres risques que ceux d'une aventure 
purement commerciale où sont impliqués les 
biens mais non les personnes. Tous les ef-
forts de l'Allemagne tendent à arrêter l'ex-
portation des armes et munitions destinés 
aux alliés. 

En travaillant les cotonniers du Sud, les 
intrigues allemandes ont obtenu que le Con-
grès de Géorgie vote une résolution d'après 
laquelle la liberté du trafic avec l'Allemagne 
en tout ce qui ne concerne pas la contre-
bande de guerre doit être assurée par toutes 
les mesures diplomatiques ou autres. Ces au-
tres mesures visant manifestement un em-
bargo sur le commerce des armes par repré-
sailles contre la restriction excessive appor-
tée au commerce des Etats-Unis avec l'Alle-
magne. 

La notification des départs 
des narres à passagers 

Washington, 30 Juin. 
On annonce que le gouvernement améri-

cain se serait rangé à la pratique suivante : 
Il notifierait à l'Amirauté allemande, par l'in-
termédiaire de son ambassadeur à Berlin, 
l'heure des partances de tous les navires 
ayant des passagers, ainsi que l'heure pro-
bable à laquelle ces navires traverseraient la 
zone de guerre, afin que les sous-marins évi-
tent d'attaquer les bâtiments américains. 

L'opinion de l'émissaire 
M comte Bsrnsîorfff 
Amsterdam, 30 Juin. 

Le journal Rove Tag publie une interview 
de M. Meyer Gerhard, l'émissaire du comte 
Bernstorff, qui aurait dit : 

a Quoique l'opinion américaine désap-
prouve la violation de la neutralité de. la Bel-
gique, la destruction du Lusitania et l'aspira-
tion qu'elle attribue au militarisme allemand 
de dominer le monde, l'opinion des grands 
cercles est beaucoup moins germanophobe 
qu'il ne semble d'après les journaux améri-
cains. 

« La majorité des Américains n'approuvent 
pas l'envoi de munitions aux alliés. Du reste, 
ces envois ont été très exagérés. Il ne s'agis-
sait, la plupart du temps, que de commandes 
qui n'étaient pas exécutées avant la guerre. 

« Il ne faut pas oublier que, de même que 
nous nous sentons blessés par l'expression de 
sentiments pro-anglais de la part des Amé-
ricains, et par la question de l'envoi des mu-
nitions, de même des cercles forts impor-

tants en Amérique sont choqués par lè^|Hi« 
tement infligé à la Belgique par le milita, 
risme allemand et par la destruction du Lu* 
sito/nicL 

« Ce sont des malentendus comme il s'en' 
produit entre amis. L'homme raisonnable ne 
rejette pas une longue amitié parce qu'il ne 
s'entend pas immédiatement avec son ami 
sur certaines questions. Il vaut mieux s ef. 
forcer de maintenir l'amitié qui unit l'Aile, 
magne et l'Amérique. Cette amitié est pré. 
cieùse pour les deux pays. » 

Commentant ces paroles, le Lohal Anzeu 
ger dit : 

« C'est la preuve que les deux gouverne, 
ments régleront le différend d'une manière 
raisonnable. Il serait à souhaiter que les cer- ' 
clés, qui ont traité la question à la légère,, . 
fassent leur profit de ces paroles. » 

L'attitade de M. Bryan 
Londres, 30 Juin. 

Les journaux désapprouvent la déclaration 
de M. Bryan relative aux assurances qu'il 
a données à M. Dumba. 

Le Times ne veut pas croire que M. Bryan 
ait trahi le président Wilson d'une manière 
aussi perfide en disant à M. Dumba que la 
première note concernant le Lusitania n'état 
pas sérieuse, 

h'Evening Post est d'avis que M. Bryan 
s'est livré à une petite opération pacifiste que 
l'ambassadeur a mal compris. Nous avons 
ainsi, dit-il, une autre cause de soulagement 
du départ de M. Bryan du département -
d'Etat, car ce n'est pas la place d'un homme-
expansif qui prend l'ambassadeur pour un:r" 
réunion publique. ^ 

La PirateriajLlIamanda 
Trois navires coulés 

Londres, 30 Juin. 
Une dépêche du Lloyd annonce de Galle* 

Head, que le capitaine et treize hommes d'é< 
quipage du vapeur norvégien Cambusken* 
nelh ont débarqué ce matin. Le bâtiment al 
été coulé à 2G milles au sud-ouest de Galley-
Head, par un sous-marin allemand, le VS9, 
qui a pris à son bord 8 hommes de l'équipage) 
du Cambuskenneth, lesquels étaient d origine 
allemande. 

Londres, 30 Juin. 
Une dépêche du Lloyd, de Tynemouth, aa i 

nonce que le vapeur norvégien Jeso a été towi-
pillé, hier soir, par un sous-marin allemand,-? 
à 27 milles au nord de Tynemouth. L'équipaga 1 

a été sauvé. 
Grimsby, 30 Juin. 

Le Board of Trade annonce que le vapeur an« 
glais Rio, parti le 26 janvier pour pêcher dans 
la mer du Nord, n'a pas donné de nouvelles. 
On suppose qu'il a été coulé et que les neui 
hommes de l'équipage ont été noyés. 

Gomment sont informés les sous-marins 
Londres, 30 Juin. 

Le Morning Post signale que le gouverne* 
ment a ouvert une enquête au sujet de l'ac-
cusation que les Allemands se serviraient de 
la station radio-télégraphique de Sayville 
pour informer les sous-marins du départ des 
vaisseaux anglais d'Amérique. 

Un nouveau Zeppelin 
vient d'être terminé 

Genève, 30 Juin. 
Un nouveau zeppelin a été terminé samedi 

à Friedrichshafen. 

Le bombardement 
du sénatorium de Zuydcooîa 

Paris, 30 Juin. 
Le Figaro signale que le président du Con. 

seil d'admmistration du sanatorium de Zuyd-
coote télégraphia à Genève une véhémente! 
protestation contre le bombardement du sa-
natorium par un aviateur allemand. 

Convois anglais et allemands 
Londres, 30 Juin. 

Un Important convoi de blessés et d'inflrw 
miers anglais, faits prisonniers par les Al. 
lemands, est arrivé ruer en Hollande où il a 
été embarqué à destination de Londres. 

Ce convoi compte 49 officiers, 200 soldats 
blessés, 30 infirmiers, et est échangé contra 
un nombre correspondant de prisonniers al-
lemands incapables de reprendre part à la 
guerre, qui quitteront Londres ce soir pour 
Rotterdam. 

Les pourparlers franco-allemands 
n'ont pas abouti encore 

Berne, 30 Juin. 
L'information publiée par les journaux 

concernant de nouveaux échanges de grands 
blesses est prématurée. » 

Les pourparlers n'ont pas encore aboutL * 

Les successions 
des morts pour la Patrie 

et l'Assistance judiciaire 
Paris, 30 Juin. 

Le Garde des sceaux, ministre de la JUS. 
lice, a adressé aux premiers présidents des 
Cours d'Appel et procureurs généraux près 
les dites Cours, une circulaire touchant i'ap< 
plicatàon de l'Assistance judiciaire au règle-
ment des successions des militaires et marins 

f&ués à l'ennemi ou décôdés des suites de -bles-
sures reçues ou de maladies contractées 60U& 
les drapeaux. 

En voici les passages essentiels : 
L'Assistance judiciaire n'est plus réservé^ 

comme sous l'Empire, de la loi du 22 janvj.fr' 
1851, aux seuls indigents. Elle est actuelré-
ment accessible à toutes personnes que Fin. 
suffisance de leurs ressources met dans l'im. 
possibilité d'exercer leurs droits. Les bureaux 
d'Assistance judiciaire sont souverains pour, 
apprécier cette insuffisance de ressources qui 
a un caractère tout relatif, et ils n'hésiteront 
pas à interpréter à cet égard la loi avec une 
particulière bienveillance et dans l'esprit la 
plus libéral et surtout lorsqu'ils se trouveront 
en présence de demandes formées par des 
veuves ou des orphelins, ils tiendront dans 
l'estimation des ressources des demandeurs la; 
plus large compte des circonstances actuelles, 
dont la répercussion sur les moyens d'exis. 
tence de personnes qui n'auraient pas droit 
en temps normal à l'Assistance judiciaire esl 
de nature à la leur faire octroyer. 

Ils feront dépendre leur décision de la situa, 
tion présente des intéressés, et non du plua 
ou moins d'Importance de la succession ou 
de la part successorale que ceux-ci sont aiiS£ 
lés à recueillir. Il suffit, en effet, pour me l<f/> 
héritiers obtiennent l'assistance, qu'ils n'aient 
pas les moyens de faire valoir leurs droits. 

Je vous prie d'adresser des instructions eu 
ce sens aux bureaux d'Assistance judiciaire. 

Les communications 
dans les départements do Snd-Est 

Paris, 30 Juin. 
A une question de M. Antoine Borrel. dé. 

puté, le ministre de la Guerre répond : 
« Des facilités de communication télégra-

phiques et téléphoniques ont déjà été accor. 
dées à une grande partie des départements 
frontière du Sud-Est. D'autre part, des étu-
des sont en cours dans le but d'accroître les 
facilités de circulation dans ces mêmes dé-
partements. 

—i «4?*»— — 

Un Etalerait dans !e Canal île Panam! 
Londres, 30 Juin. 

On mande de Colon qu'un grand éboule-
ment s'est produit dimanche dans la, section 
du canal de Panama, dénommée Tranchée 
Culebra. 

Le passage de navires ayant un fort tirant 
d'eau est temporairement suspendu. 



Ooe finie Géré nie 
âllpitalaoxilialfe daBraodiycéi 

Dans la cour principal© du Lycée, où na-
guère, à pareille époque, les écoliers s'ébat-
taient dans l'attente des prix et des vacances, 
une cérémonie d'un haut exemple patriotique, 
d'une émotion grave et flère, s'est déroulée. 

Depuis la guerre, le Lycée des garçons est 
deven usrutout l'hôpital n» 201, l'Association 
des Dames Françaises, une des plus impor-
tantes des trois Sociétés de la Croix-Rouge, l'a 
organisé. Elle y a délégué l'élite régionale 
de ses infirmières. Cette Œuvre do dévoue-
ment féminin a mérité une des places essen-
tielles dans notre cité. Neuf mois de guerre, 
avec leurs défilés plaintifs et pitoyables de 
blessés, ont éprouvé, en l'agrandissant, son 
importance. Là, préside Mme Bohn, qu'un 
deuil intense a touché au plus profond du 
cœur sans que son courage n'ait paru atteint 
et veillent Mme Dadre, administratrice ; 
MM. Max Outrey,' délégué régional, et David, 
administrateur adjoint ; là opèrent avec leur 
maîtrise consacrée les docteurs Roux de Bri-
gnolles et Maurice Jourdan, et s'efforcent en 
les plus attentifs, les plus délicats des soins ; 
Mme Destouches, Mlle Fraissinet, Mmes 
Koy-Teissisr, Abt, Lisbonis, André, Gruyer, 
infirmières-majors et infirmières diplômées 
ou auxiliaires dont l'application sans parade 
officielle prépare la guérison des soldats dou-
loureux et leur assure déjà l'atténuation nuan-
cée du bien-être, 

Devant toutes réunies et devant les conva-
lescents et las invités choisis, M. le capitaine 
d'artillerie Humbert, représentant le général 
gouverneur de Marseille, a remis la croix de 
la Légion d'honneur au capitaine Kelch, de 
la Légion étrangère, et la Médaille militaire 
au soldat Vidal, du 40" régiment d'infanterie, 
du XV° corps d'armée, en traitement dans 
les salles créées sous les auspices de la 
Société russB. 

La remise des décorations fut précédée de 
la lecture des citations : 

a Le capitaine Kelch, effleuré par un obus 
qui lui a fait une blessure superficielle à la 
tête, a continué à commander sa compagnie 
avec calme et énergie, l'a habilement enga-
gée sur la ligne de' feu où il s'est maintenu 
BOUS un feu violent et où il a été blessé une 
deuxième fois à l'avant-bras droit, qui est 
fracturé. » 

« Lë soldat Antonin Vidal, courageux, d'une 
belle conduite au feu, s'est particulièrement 
distingué à l'attaque du 29 octobre 1914, où 
il fut grièvement blessé à la cuisse. A été 
amputé de la cuisse droite. » 

D'unanimes applaudissements saluèrent de 
tels titres d'héroïsme. 

Après l'accolade traditionnelle, M. Max Ou-
trey, délégué régional de l'Association des 
Daines Françaises, prononça un discours 
d'une haute inspiration. Un orchestre joua des 
airs patriotiques. Enfin, un lunch fut servi 
aux blessés et aux assistants. 

Et. ce fut, ainsi, dans l'ancien établissement 
du Lycée où s'éploie maintenant l'emblème 
de la Croix-Rouge, une après-midi de distinc-
tion, de reconnaissance et de noble ferveur. 

JULES BERNEX. 

Ils Mi! Hé vii 1 !i ttssie 
Un déplorable accident, qui plonge une 

famille de travailleurs dans une douleur pro-
fonde, s'est produit mardi soir, vers 9 heu-
res et demie, boulevard des Italiens, au quar-
tier de la Cabucelle. 

Depuis plus d'une heure, le petit Charles 
Siméone, âgé de 8 ans, demeurant avec ses 
parents, boulevard des Italiens, G, était cou-
ché quand, ayant à prendre un peu de linge, 
Mme Siméone pénétra, une lampe à la main, 
dans ia chambre où dormait l'enfant. Et, 
pour être plus libre, la mère déposa sa lampe 
sur une table de nuit, malheureusement trop 
rapprochée du lit. 

Une immense lueur éclaira tout à coup la 
pièce, au grand effroi de la pauvre femme 
qui, tout en appelant à l'aide, s'efforça aus-
sitôt de combattre le sinistre et de sauver son 
enfant. 

Des parents et voisins accoururent, d'au-
tres s'empressèrent d'aviser les pompiers qui 
arrivèrent bientôt sur les lieux, sosu les or-
dres du capitaine Dufieux. 

La lamce avait communiqué le feu aux 
rideaux du lit qui avaient flambé en rien de 
temps. Les draps, couvertures avaient pris 
feu alors, et le garçonnet, réveillé en sur-
saut, se débattit bientôt au milieu des flam-
mes. On réussit à le sauver. Mais il était 
assez grièvement brûlé sur diverses parties 
du corps. Il fut transporté dans une pharma-
cie voisme, où il reçut les meilleurs soins. Le 

pauvre petit fut ensuite laissé au domicile 
de ses parents. Son état, quoique grave, ne 
semblait pas, sur l'heure, inspirer d'inquié-
tude. 

Entre temps, les pompiers avalent facile-
ment maîtrisé le commencement d'incendie 
dont les dégâts ne sont pas importants. 

E. L* 

Grave Collision le VAHeoles 

On auîa-camion hearta une charrette 
Un accident, qui a eu des suites assez gra-

ves, s'est produit hier matin, vers huit heures 
et demie, rue de l'Arbre, non loin de la phar-
macie Anastay, Une charrette chargée de lé-
gumes, traînée par un cheval, montait la 
rue.conduite par le nommé Carmino Palombo, 
66 ans, 21, rue du Parc-à-Fourrages, qui était 
assis devant le véhicule. Mme Angèle Lu-
ciani, demeurant 53, rue Plumier, une amie 
de Palombo, était placée derrière lui. Sou-
dain, un auto-camion, transportant 5.000 ki-
logs d'orge et piloté par Ernest Vette, 46 ans, 
arriva sur la charrette qui, pour une cause 
encore inconnue,ne put pas s'écarter à temps 
de la lourde voiture. Une collision se pro-
duisit, si violente, que la charrette fut ren-
versée et que Palombo tomba sou3 les roues 
du camion et Mme Luciani sur le pavé. 

L'auto-camion s'arrêta et on s'empressa de 
relever les deux victimes, qui furent con-
duites à la pharmacie Anastay, où les soins 
les meilleurs et les plus empressés leur fu-
rent donnés. On constata que le malheureux 
Palombo avait la jambe gauche fracturée et 
broyée en partie et de graves contusions. 
Après le pansement. M. Guillaume, commis-
saire de police du IIe arrondissement, le fit 
conduire à la Conception, où il fut admis 
salle Marie-Gras. 

Mme Luciani, bien moins sérieusement 
atteinte, a été ramenée à son domicile. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités de cet accident fâcheux. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des- citations 

suivantes : 
D'Avignon : Notre compatriote Michel 

Ernest, fils du sympathique employé de la 
maison Bonnard père et fils, d'Avignon, a 
mérité pour sa belle conduite au feu la cita-
tion suivante, à l'ordre du 4° régiment de 
zouaves * 

« Extrait de l'ordre n° 110 du 16 mai 1915. 
Michel Ernest, matricule 7163, brancardier, 
au cours des affaires du 23 au 27 avril 1915, 
devant Steenstraete, a fait preuve de courage 
et de dévouement en allant relever les bles-
sés et en leur donnant des soins sous un feu 
violent. Nos vives félicitations ». 

•wv Le capitaine Jean Roman, du 40a d'in-
fanterie, récemment promu, vient d'être cité 
de nouveau à l'ordre du jour de sa division 
dans les termes suivants : 

« Déjà cité à l'ordre de la brigade, à la 
suite de sa brillante conduite au combat de 
T...-F..., où il fut blessé ; n'a cessé depuis ce 
temps-là de donner un exemple continuel de 
désintéressement à l'accomplissement de son 
devoir ; s'est fait remarquer par son sang-
froid et son calme dans le commandement 
de sa compagnie à l'affaire du 24 juin, devant 
B... ». 

Ce vaillant officier, qui est instituteur à 
Cavaillon, est le gendre de M. Bœuf, le distin-
gué professeur de l'école primaire supérieure. 

■wt M. Dupuy, ayant occupé pendant long-
temps à Avignon les fonctions de capitaine 
d'habillement au 58°, vient d'être décoré de 
la Croix de guerre. 

Le 11° régiment d'infanterie, à Montauban, 
où fut affecté notre compatriote, après la 
mobilisation, a été cité à l'ordre pour sa belle 
conduite lors des combats des 23 et 24 décem-
bre et le bataillon Dupuy a été, à cette occa-
sion, particulièrement félicité. 

vu Perga Joseph, de Salin-de-Giraud, ser-
gent au 23° bataillon de chasseurs alpins, 
cité à l'ordre du jour de son bataillon pour 
sa belle conduite dans la prise d'un bois, 
î A chargé à la tête de sa demi-section sous 
un feu violent ; a été obligé de faire rentrer 
ses hommes dans les tranchées de départ, 
à cause du feu meurtrier de l'ennemi ; a fait 
à trois reprises différentes la même tenta-
tive. » C'est pour la troisième fois que ce 
brave militaire est cité à l'ordre du jour. 

Morts au champ 'd'iïomwtir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous devons citer aujourd'hui les noms : 

De M. François Chevron, adjudant au 
27<? chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 21 juin, 
à l'âge de 27 ans. 

De M. Joseph Deniau, président des Enfants 
de B'uveau, tué à l'ennemi. 

De M. Paul Fouquet, soldat au 20° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 11 mai, à l'âge de 
29 ans. 

De M. Toussaint Casanova, mort pour la 
Patrie, le 27 avril, à bord du Léon-Gambetta. 

De M. Dominique Conio, soldat au 240» d'in 
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le il mai, à l'âge de 32 ans. 

De M. Jean-Jacques Soulagnes, sergent-four-
rier au 75a d'infanterie, tué à l'ennemi le 
B juin, à l'âge de 24 ans. 

De M. André Bioulès, soldat au 173e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 février, à l'âge 
de'23 ans. 

De M. Emile Nègre, soldat au 243 bataillon 
de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 16 juin, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Dominique Santini, caporal au 
96e d'infanterie, décédé prisonnier au camp 
de Cassel (Allemagne), le 30 mai. à l'âge de 
20. ans. ' 

De M. Lucien Plant, d'Aix-en-Provence, 
soldat au 163» d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 mai, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

les soldats Messes eu promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence faisait 

hier lés honneurs de la ville et de ses envi-
rons à un groupe très important de blessés 
provenant des hôpitaux : des Femmes de 
France, rue Wulfran-Puget, de la Petite Œu-
vre de M. Prat, des Franciscaines, ainsi que 
des cliniques Bouchard et Bourdillon. 

Après une excursion à Allauch et une pro-
menade le long des quais, nos convalescents, 
fleuris au passage par les aimables bouque-
tières du cours Saint-Louis, ont été conduits, 
par la Corniche, à l'établissement Monnier, 
où les attendait un lunch copieux. 

Les dames du Marché Central avaient, se-
lon leur généreuse coutume, apporté leurs 
plus beaux fruits, M™ Gatus a fait une abon-
dante distribution de brioches et des cigaret-
tes ont été offertes par un membre du Syn-
dicat. M. Léotard a prononcé une chaude allo-
cution patriotique, puis nos blessés ont chanté 
la Marseillaise et sont remontés dans les 
tramways, qui les ont conduits à la Madra-
gue-de-Montrodon et les ont ensuite ramenés 
4 leurs hôpitaux respectifs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 4 juin au lor juillet, aura lieu 
le vendredi 2 juillet, de 9 heures à 16. heures, 
dans les perceptions de la ville conformément 
aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, G, 
paiera de 1 à 500 et les numéros ter du 1er 

canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera 

de 1 à 500 et les numéros ter du 2° canton, 
A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
pairera de 1 à 500 et les numéros ter. 

La perception du boulevard des Dames. G8, 
paiera de 1 à 250 et les numéros ter des 3* et 
4» cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 

paiera de 1 à 500 et les numéros ter du 5° 
canton. 

La perception du rue Duguesclin, 8, paiera 
de 1 à 500 et les numéros ter du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
de 1 à 250 et les numéros ter des 7° et 12" can-
tons. 

La perception du boulevard Théodorc-
Thurner, 12, paiera de 1 à 500 et les numéros 
ter du 8° canton, 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
de 1 à 500 et les numéros ter du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
de 1 à 250 et les numéros ter des 10° et 11* 
cantons. 

iVota. — Il est rappelé aux allocataires que, 
n'ont plus droit aux majorations qui leur ont 
été accordées, les enfants ayant atteint l'âge 
de 16 ans ou disparus par suite de décès ou 
de toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes envoyés 
provisoirement dans leurs foyers . 

La déclaration doit être faite à la Préfec-
ture. 

■ Uae EOïivelîe liste 
des rapatriés civils 

Le public est informé que la 4° liste des 
rapatriés civils, publiée grâce à l'activité et 
au dévouement de M. Edouard Audeoud, de 
Genève, vient de paraître. Cette liste com-
prend les noms, prénoms, âges, professions, 
domicile habituel et résidence actuelle des 
douze mille cinq cents rapatriés rentrés en 
France, du 19 au 30 avril. Elle est vendue, 
comme les deux premières, au prix coûtant 
de 1 franc. 

La 5° liste paraîtra dans quelques jours et 
les deux dernières dans le courant du mois 
prochain. 

Ecrire à l'Hôtel de Ville de Lyon, bureau 
des Recherches des Réfugiés, en ajoutant dix 
centimes par liste pour frais d'envoi. 

L'examen du brevet supérieur (garçons et 
filles) aura lieu à Marseille, le 5 juillet 1915, 
à l'école primaire supérieure de filles de la 
rue Samte-Victoire. L'appel aura lieu à 7 heu-
res du matin. 

La Société pour la Défense du Commerce et 
de l'Industrie, 12, rue Cannebière, a l'hon-
neur d'informer les intéressés que M. le sous-
intendant Gazan, président de la Commission 
technique des cuirs exotiques, appelé par 
avancement à X..., M. le sous-intendant Pier-
ruche, présidera, à partir de ce jour, la dite 
Commission, qui continuera à se réunir les 
mardi et vendredi, au siège de la Société. 

Les demandes d'autorisation de sortie doi-
vent toujours être adressées à M. le président, 
rue Sainte-Victoire, bureau du 2» service dè 
l'Intendance. '; 

Cours gratuit. — Les jeunes filles et dames 
qui désirent apprendre la langue anglaise 
sont informées qu'un cours gratuit commen-
cera le jeudi 8 juillet, à 6 heures du soir, 
Cours commerciaux Beddoukh, 10, rue de 
l'Académie, Les inscriptions sont reçues tous 
les jours, de 11 heures à midi, et de 4 h. 30 
à 6 heures. ' 

Le Livre d'Or de ta Corse, _ Cent mille 
Corses ont. couru à la frontière pour défendre 
la France. Nombreux sont ceux qui se sont 
déjà distingués par de brillants faits d'armes 
et sont tombés bravement sur les champs de 
bataille. « L'Echo de la Corse ». organe officiel 
de l'Union générale des Corses et des amis d» 
la Corse, 47, rue de la Tour, à Paris 
(XVI0 arrondissement), publie tous les noms 
des originaires de l'ile qui tombent vaillam-
ment pour la France. Le Comité central de 
cette puissante Association a décidé de réunir 
tous les documents nécessaires afin de consti-

tuer le Livre d'Or des Corses morts au champ 
d'honneur et de tous ceux qui auront été cités 
à l'ordre du jour de l'armée, blessés ou faits 
prisonniers. L'Association a décidé, en outre, 
de rechercher les moyens par lesquels chaque 
commune du département pourra avoir un 
tableau d'honneur où seront inscrits en let-
tres d'or les noms de ses enfants morts pour 
la Patrie. Le Comité central sera reconnais-
sant aux personnes qui pourront lui fournir 
des documents et des renseignements à ce 
sujet. 

Au feu !... — Un incendie se déclarait l'au-
tre soir, vers 10 heures et demie, rue Feiix-
Pyat, 51, dans une dépendance de la fabrique 
de sacs de M. Calvanico. Le feu se répandit 
avec rapidité et atteignit plusieurs piles de 
sacs qui furent en partie consumées, maigre 
la prompte arrivée des pompiers, sous les 
ordres du capitaine Dufieux et du lieutenant 
Soulet. A minuit, le sinistre était maîtrisé. 
On l'attribuerait à une imprudence de fumeur. 
Les dégâts sont estimés à 5.000 francs et cou-
verts par des assurances. 

L'Infidèle. — Le sieur Capranera Tobia, de-
meurant 42, rue des Grands-Carmes, s'était 
mis en ménage, il y a trois mois, avec la 
demoiselle Marie-Louise V..., âgée d'une tren-
taine d'années. Mais celle-ci ne trouvant pro-
bablement pas dans cette liaison ce qu'elle 
espérait, quitta le domicile commun mais en 
emportant certains effets appartenant à Ca-
pranera et valant 150 francs environ. Celui-ci 
trouva le procédé indélicat -et porta plainte. 
On recherche la jeune femme. 

Les désespérés. — Atteinte de neurasthénie 
depuis assez longtemps, M™ veuve Ivanove, 
47, ans, employée de commerce, demeurant 
boulevard Eyglier, quartier de Saint-Barnabé, 
avait décidé d'en finir avec une existence qui 
lui était à charge. Avant-hier, au cours de 
l'après-midi, elle se logea une balle de revol-
ver dans la tempe droite. La mort fut ins-
tantanée. Après les constatations d'usage, le 
corps a été laissé à la famille. 

Autour de Marseille... 
AUBAGME. — Médaille militaire. — M. le 

maire a reçu hier, du génral commandant la 
XV corps, une médaille militaire, qui, par ûécl-
6ion du rcénerallssime, en date du 23 mal, a été dé-
cernée, ii la suite d'une action d'éclat, au caporal 
Cas Lazarln, du 312° d'infanterie, amputé du bras 
gauche. Nous adressons à ce vaillant soldat, nos 
plus sincères félicitations. 

LES 
informent leur clientèle que, en raison 
de la hausse sensible et constante des 
cours chez les producteurs, les prix de 
tous leurs vins seront augmentés de 
CINQ CENTIMES par litre à dater d'au-
jourd'hui 4" juillet. 

-**'i>~ 

En Allemagne on emploie les Français 
à la fabrication des obus 

Paris, 30 Juin. 
L'Echo de Paris "dit que'les prisonniers 

français de Minden et de Friedrichsfeld sont 
employés à Essen, à la fabrication des obus. 
Les noms de deux d'entre eux, maréchaux-
ferrants, nous sont connus. 

In Conseil supérieur 
È lTnstraetlon publique 

DISCOURS DE M. SARRAUT 
Paris, 30 Juin. 

La session du Conseil supérieur de l'Ins-
truction publique a été ouverte ce matin à 
la Sorbonne, par un discours de M. Sarràut. 

Après avoir salué la mémoire des milliers 
de membres de l'Université déjà tués ou bles-
sés, et rappelé que dans l'assemblée même 
il y avait « de chers et fraternels absents, 
dont nous sépare depuis de longs mois le 
barrage de fer et de feu de l'envahisseur fé-
roce », outre ceux qui servent la-France au-
tour du drapeau, le ministre a dit : 

— « Vos délibérations. Messieurs, rien ne 
peut et ne doit les interrompre, et même, à 
l'heure présente, ou plutôt à l'heure présente 
surtout, malgré l'absence d'un grand nombre 
de ses membres, le Conseil supérieur de l'Ins-
truction publique devait nécessairement se 
réunir. 

» Il est un des organes essentiels de notre 
vie universitaire, et sa convocation à l'épo-
que accoutumée est une affirmation nouvelle 
« que la France continue ». 

« Vous persuaderez, Messieurs, notre jeu-
nesse que la connaissance de la langue et de 
la littérature française n'est pas pour répé-
ter une parole illustre a une initiation confé-
rée au Français naissant par un sourire » que 
négliger l'orthographe et la correction qui 
sont comme la probité de la langue ce n'est 
pas, en dépit de certains réformateurs né-
fastes le commencement d'une évolution,mais 
le retour à la barbarie. Vous les convaincrez 
que les qualités de clarté, d'ordre et de mé-
thode inséparables du patriotisme national 
qu'ils auront un jour à sauvegarder, vous 
leur ferez enfin comprendre que c'est là l'âme 
française, exprimée par les grands écrivains 
que défendent en ce moment même leurs frè-
res aînés dans les tranchées et qu'ils doivent 
défendre de leur côté par la labeur quoti-
dien de leurs études. 
î Et cette tâche d'aujourd'hui n'est encore rien 
au regard de ce que sera la tâche de demain. 
Dans l'impossibilité de prévoir encore toutes 
les questions que la paix victorieuse soumet-
tra à votre délibération, je voudrais pourtant 
en indiquer deux dès à présent, l'une très 
précise et l'autre très générale. 

« D'une part, il conviendrait de prendre le 
plus rapidement possible en faveur des héroï-
ques jeunes gens qui se battent sur le front, 
et dont le cours des études a été brusque-
ment interrompu, des mesures réparatrices 
très larges, qui leur permettront d'entrer ra-
pidement dans les carrières auxquelles ils se 
destinent. Il faudra concilier leurs intérêts 
rendus plus respectables encore par les sacri-
fices faits à la Patrie avec l'intérêt général 
qui exige que l'on n'abaisse pas le niveau des 
examens et concours depuis longtemps pla-
cés si haut par l'Université française. Il y a 
là, une question délicate et précise, que le 
Conseil résoudra avec sa compétence coutu-
mière en même temps que sera posé devant 
lui, le problème de l'adaptation de l'Univer-
sité à tous les besoins nés de la guerre 

« Qu'il s'agisse de faire rendre à là paix 
victorieuse tous ses profits économiques ou 
tous ses profits intellectuels, l'Université et 
le Conseil supérieur de l'Instruction publi-
que auront un grand rôle à jouer pour met-
tre les générations futures en mesure de pro-
fiter de la victoire assurée par les générations 
présentes à la vaillance desquelles je désire 
en terminant, envoyer en votre nom le salut 
des maîtres qui les ont formées, et oui pour 
répéter la belle parole du généralissime peu-
vent être fiers de l'Armée qu'ils ont prépa-
rée. » 

MISS NELLY PALMEES 
AU CHATELET-THEATRS 

Aujourd'hui, en matinée et en soirée Nciïy Pal-
mer dans Sur le Front, la grande pièce' d'actualité, 
qui, par suite de son triomphal succès, voit ses 
représentations prolongées; 2C0 fauteuils réservés 
aux blessés. On commencera par Le Député de 
Dombignac. 

Ci NE-PAL ACE-THEATRE 
Aujourd'hui, matinée et soirée, centinuation du 

merveilleux programme : Sacrifice do Mère; La 
Lampe de Grand'Mèrc; Pour être Aime-, La Vie 
dans les Abîmes de la Mer; actualités et caricatu-
res de la guerre, etc. 

' VARIETES-CINEMA 
Le grand succès dramatique : Chèri-Bibi; La 

Fugue de M. Durand, comédie jouée par Polin ; Le 
Bapide '?» et, llataplan et le journal dos actualités 
de la guerre no sera donné que jusqu'à dimanche 
son-. Aujourd'hui, matinée et soirée. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement de programme avec le 

film sensationnel Amour de Gaucho, grand drame 
des pampas; A/on Enfant, drame do la vie réelle; 
Les Rayons Z; line heure do fou rire avec Germain 
dans La Mascotte; dernières actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Au nouveau et sensationnel programme ; L'Expia-

tion, drame émouvant tourné à Marseille; Cieur 
de Grand'Mèrc ; Griboutllctte, comédie; les l'an-
tûmes, comique; actualités, etct 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Varisl 30 Juirit 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur les bords de l'Yser et au nord d'Arras, actions d'artillerie. 
Journée calme entre l'Oise et l'Argonne. 
Dans l'Argonne, après un bombardement ininterrompu depuis 

trois jours, les Allemands ont attaqué nos positions entre la route de 
Binarville et le Four-de-Paris. Repoussés deux fois, ils ont réussi 
seulement, dans leur troisième attaque, à prendre pied dans quel-
ques éléments de nos lignes vers Bagatelle et ont été rejetés partout 
ailleurs, après un violent combat. 

Bombardement sur le front nord de Verdun, sur le bois d'Ailly, 
ainsi que dans la région de Metzeral. 

Bordeaux, 30 Juin. 
Le Comité de la Croix-Rouge a fait célé-

brer,- -à la- -Cathédrale, un service funèbre 
commémoratif pour les militaires morts 
pour la Patrie. 

La nef était décorée de draperies noires et 
de drapeaux et remplie d'une foule nom-
breuse de civils et de militaires. 

Comiipjliiel français 
Paris, 30 Juin. 

Communiqué officiel du 30 juin, 23 heures : 
Depuis notre succès du 21 juin, les 

troupes françaises n'ont engagé que des 
actions de détail destinées à consolider 
et étendre les gains réalisés. Elles ont 
occupé plusieurs tranchées nouvelles 
et creusé des sapes reliant les ouvrages 
conquis aux lignes tenues auparavant. 
Plusieurs contre-attaques ennemies ont 
été re jetées. 

Le 27, la gauche britannique, appuyée 
par notre artillerie, a obtenu un grand 
succès. Après un bombardement intense, 
elle a enlevé d'assaut, sur certains 
points, quatre lignes turques, et pro-
gressé de près de quinze cents mètres. 
Elle a occupé, à son extrême gauche, un 
mamelon à hauteur de Krithia et fait 
180 prisonniers. ,. 

Une contre-attaque ennemie, la nuit 
dernière, a été anéantie. 

Les pertes ennemies sont considéra-
bles'. 

Do Rapport officiel anglais 
Londres, 30 Juin. 

Le Bureau de la presse communique le 
rapport officiel suivant sur les opérations 
aux Dardanelles : 

Le plan des opérations du général Ila-
milton, pour le 28 du courant, consis-
tait à faire avancer sa gauche qui se 
trouvait au sud-est de Krithia à un demi-
mille vers Vextrême gauche en la faisant 
pivoter sur un point à environ un mille 
de la côte, afin d'établir une nouvelle 
ligne faisant face à l'Est. Ce plan impli-
quait la prise de deux lignes de tran-
chées turques à l'est de Saghir-Déré et 
de cinq lignes de tranchées à l'ouest du 
même endroit. 

L'action a commencé à 9 heures du 
malin par un bombardement de grosse 
artillerie. L'aide apportée par les Fran-
çais pendant ce bombardement, a été des 
plus efficaces. 

A 40 heures 2p, l'artillerie de campa-
gne ouvrait le feu, afin de détruire les 
fils barbelés sur le front turc, ce qui a 
été accompli consciencieusement. L'ef-
fet de ce feu sur les tranchées près de la 
mer a été particulièrement effectif. 
. A 10 heures 45, le petit ouvrage avancé 
de Saghir-Déré, fortement retranché, a 
été pris d'assaut par nos hommes, sor-
tant d'un bond de leurs tranchées, et ne 
s'arrêtant qu'après la prise des tran-
chées ennemies. 

La canonnade a augmenté d'intensité 
jusqu'à 11 heures, quand la portée du 
tir eût été allongée afin de permettre à 
l'infanterie d'avancer sur toute la ligne. 

A l'ouest de Saghir-Deré, trois lignes 
de tranchées ont été prisés, sans rencon-
trer de grande résistance. Les tranchées 
étaient remplies de cadavres de Turcs, 
dont beaucoup avaient été enterrés par 
le bombardement. Nous avons fait là une 
centaine de prisonniers. 

A l'est du ravin, les Royal Scotts ont 
fait une brillante attaque ,prenant deux 
lignes de tranchées, qui leur avaient été 
assignées, mais le^estant de la brigade, 
sur leur droite, (Frencontré une résis-
tance opiniâtre et a été dans l'impossi-
bilité de pousser en avant. 

A 41 heures 50 ,la première brigade du 
Royal Fusiliers a attaqué le ravin à 
l'Ouest, et traversant les tranchées déjà 
prises, s'est avancée plus avant, en ter-
rain découvert, s'est emparée de deux 
autres lignes et a atteint ainsi l'objectif 
qui lui avait été assigné. 

L'objectif Nord était maintenant at-
teint, mais les Gourkhas s'avançant le 
long des falaises, se sont emparés d'un 
monticule important, qu'ils ont fortifié 
pendant la nuit, et qu'ils ont gardé. Les 
tranchées ennemies qui résistaient en-
core ont été attaquées pendant l'après-
midi, mais l'ennemi s'y est accroché opi-
niâtrement, appuyé par des mitrailleu-
ses et de l'artillerie, et cette attaque n'a 
pu réussir. 

Pendant la nuit, l'ennemi a contre-
attaqué les tranchées en notre posses-
sion, mais il a été repoussé avec de for-
tes perles. Un détacliement turc ayant 
pénétré entre deux lignes de tranchées, 
s'est trouvé pris sous le fc% de nos mi-
trailleuses et presque anéanti. Les survi-
vants se sont rendus. 

A l'exception de la petite portion de 

tranchée déjà mentionnée, et toujours 
entre les mains de l'ennemi, toutes les 
autres, et plus même que les opérations 
ne l'envisageaient, ont été prises. Sur 
l'extrême gauche, la ligne a été poussée 
en avant vers un point particulièrement 
avantageux, bien au delà de la ligne 
avancée, tout d'abord envisagée. 

Tout le monde a bien fait son devoir, 
mais le succès de la journée revient sur-
tout à la division française dont la con-
duite a été au-dessus de tout éloge. 

Communiqué du grand état-major du 
30 juin : 

Les conditions atmosphériques qui, 
depuis quelques jours, continuent à 
être défavorable ont imposé et imposent 
encore à nos troupes, une nouvelle 
épreuve de résistance qu'elles surmon-
tent par une inaltérable ténacité. 

Dans la partie montagneuse du théâ-
tre des opérations, le brouillard cause 
un ralentissement dans l'action des ar-
tilleries ,et, par contre, permet à l'ad-
versaire de donner un plus grand élan 
aux travaux de fortifications, que, d'ail-
leurs, les troupes italiennes entravent 
moyennant l'action de petits détache-
ments. 

Des rencontres favorables aux trou-
pes italiennes ont eu lieu au Val Ghiese, 
entre Castello et Condina. 

A Porta-Oanazzo, au Val d'Assa, duel 
d'artillerie également favorable, en un 
endroit situé le long de la crête des Al-
pes carniques. 

Sur le front de l'ïsonzo, une attaque 
de nuit faite par les ennemis, avec de 
l'infanterie et des mitrailleuses, et sou-
tenu aussi par le feu d'artillerie contre 
les positions italiennes à l'est de Plava, 
a été complètement repeussée. Le mê-
me sort a été réservé à une autre atta-
que de l'ennemi, opérée également de 
nuit contre la position de Castello-Nuo-
vo, sur le plateau de Sagrado. 

Signé : CAD ORNA. 

Milan, 30 Juin. 
Le Secolo dit que M. Salandra est arrivé 

hier dans une ville près du front. Il a été 
reçu par les autorités et acclamé chaleu-
reusement par la population. 

M. Salandra a été reçu hier soir par le 
roi, avec lequel il a parcouru ce matin tout 
le front. En rentrant en ville, cet après-
midi, il a été l'objet d'une manifestation po-
pulaire. 

k Mi m te 1H les leoosllos 
C'est i'afiateir fêilfeerî 

qui l'a accompli 
Belfort, 30 Juin. 

L'aviateur français qui a accompli diman-
che dernier le raid de Friedrichshafen et a 
dû atterrir à Rheinfelden, en Suisse, est le 
lieutenant Gilbert, qui appartient au centre 
d'aviation de Belfort. 

estton fies soiis-secrélariaîs 
an Ministère de ia terre 

Paris, 30 Juin. 
La Chambre va être appelée à statuer, dans 

l'une de ses plus prochaines séances, sur la 
proposition de loi déposée par M'. Hennessy, 
et ayant pour objet la création, au ministère 
de la Guerre, de quatre sous-secrétariats 
d'Etat. Le débat auquel donnera lieu l'exa-
ment de cette proposition paraît devoir, en 
raison des circonstances actuelles, présenter 
un grand intérêt. 

Le gouvernement qui, comme on se le rap-
pelle, s'est déjà engagé dans la voie indiquée 
par M. Hennessy, en confiant un sous-secré-
tariat d'Etat à M, Albert Thomas, procédera 
au cours du Conseil des ministres do demain 
matin, à une nouvelle étude de la question, 
en prévision des explications qu'il aura à 
fournir à la Chambre. 

Si 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 30 Juin. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour officier : 

Les capitaines do vaisseau Fougerousse, Prouhet, 
Rousse, Bagay, Ducoroy, Ravoux, Thomas de Clos-
madeuc, Cliamonard, lïobez, Pagillon; les capitai-
nes de frégate Leloup, Méléart, Leost, Rogue, Peao 
do Ponfilly, Guyot d'Asnières, do Salins, Amlot, 
Blanc, Romleux, Rémy, Duc ; le mécanicien en 
chef Agarrat; les lieutenants da vaisseau Daniel 
et de L'Eseallle; le lieutenant do vaisseau Domar-
(iiKiy; l'officier des équipages de la flotte Simonon. 

Ces nominations comportent l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. 

Lo3 lieutenants de vaisseau DesniasuTes, Demo-
tes, Malnard, Marie, Vlort, Descottes, Genon, le-
tourneur de Lajudle, Varin, Dalnvelle, Dupl.it, 
Arnoux, Odent, Bain, do la Coquerie, Perrler, 
Caiinbon, Martin. Doremus, Barret, de Limairas, 
lia Biunae. 4a Vazeeltss. Ohl. Itàcy, Plancliat, 

Guyader, Richard, ETtzbischoff, Husson, PoltovlH,' 
Ladonne. 

Les mécaniciens principaux Berhaut, Arnaud,1 

Splllemaker, Besson, Boulsson, Tardlvel. Anguenot, 
Durel, Leniordant, Robert, Can, Morel, Le Gall, 
Pascal, Piard, Etter, Quemener, Sôvelllac, Tallec, 
Galy, Brosseau, Allard, Perrin, Dumouchel, Bonsl-
gnour, Verd.ler, Ferrier, Objols, Fauchier, Pichon<' 

Les ofAciers des équipages de la flotte Lemalet, 
Jaguin, Rlchou, Jossé, Bescond, Porto, Lehenne^ 
Le Prévost, Le Touzié; Roux, capitaine do gender* 
merie maritime. 

Sor îe front rosse 
Les Ansfro-Allemands 

reprennent l'offensive 
Genève, 30 Juin. 

Les Austro-Allemands ont repris l'of{cn+ 
sive générale sur le front sud-est Lemberg* 
Przemysl. Les Russes infligent de fortes 
pertes à l'ennemi. 

Les Autrichiens croient que les Russes 
ont reçu de nouvelles munitions d'artille< 
rie. 

Genève, 30 Juin. 
On mande de Czernovilz que les Autri* 

chiens ont de nouveau essayé, entre la Se-
reth et la Stragha, de prendre les Russes 
à revers, mais ils ont été repoussés avea 
de très grosses perles. 

E mohilisaiioo iAMrlelle fin Rassit 
Pétrograde, 30 Juin. 

Les milieux parlementaires, la presse et 
l'opinion publique ont accueilli chaleureu* 
sèment le rescrit impérial convoquant lat 
Douma et invitant les représentants du peu. 
pie à prendre une part active à la lutte du 
pays contre le germanisme. 

Ce rescrit rend plus intense encore la mo< 
bilisalion des forces industrielles qui ga-
gne peu à peu toute la Russie. On annonce 
que les forces techniques mobilisées dépas-
seront bientôt plusieurs millions de che-
vaux-vapeur. 

Des centaines de professeurs, d'ingé-
nieurs, d'étudiants s'empressent d'offrir 
leura services à la nouvelle armée indus-
trielle. 

Dans le Caucase 
(Communiqué de l'éiat-major russe) 

Pétrograde, 30 Juin.-
Communiqué de l'armée du Caucase da 

-28 juin : 

Dans la région du littoral, on signale, 
une fusillade. 

Dans la direction d'Olty, une tentative 
des Turcs de se retrancher sur la rive 
gauche du Torlumtchai, est restée sans 
succès. Le feu des Russes a dispersé l'en* 
nemi. 

Dans l'après-midi, les Turcs ont atta* 
que le mont Heidag, mais ils ont été for* 
cés de rebrousser chemin et de regagner 
leurs positions. Le soir, les Turcs sont 
revenus à l'attaque du mont, mais ils on{ 
été de nouveau rejelés. , 

Sur le reste du front aucun changée 
ment. 

m Havire holia 
Démenti officiel aux allégations aile* 

mandes qu'il aurait été torpillé par; 
un bâtiment russe. 

Paris, 30 Juin.-
Le ministre de la Marine fait le commun!* 

qué officiel suivant : 
Les radio-télégrammes allemands rèpan* 

dent la nouvelle de Stockholm que le navir& 
hollandais Kenes a été torpillé près de l'île\ 
Sederarn dans VOllanggale, par un torpilleur, 
russe qui n'aurait pas ensuite tenté de secoué 
rir l'équipage de ce bâtiment. 

L'Amirauté russe dément formellement 
cette nouvelle. Aucun navire de guerre russe, 
ne se trouvait dans les parages où le Kenes 
a sombré. 

Si ce bâtiment n'a pas heurté une mine, tt 
ne peut avoir été coulé que par une torpille 
allemande. 

Chute mortelle 
d'un Aviateur anglais 

Eastbourne, 30 Juin.-
Le lieutenant-aviateur Watson, sur uit 

biplan, s'est tué cet après-midi. L'appareil 
a été réduit en morceaux. 

La Haviption tes la susr dis lord 
Une conférence des Etats Scandinaves 

et de la Hollande. 
Copenhague, 30 Juin.-

Le Sthorting norvégien s'occupe de la con-
vocation d'une conférence de la mer du Nord 
à laquelle prendront part les trois Etats 
Scandinaves et la Hollande. Elle sera la con-
tinuation de la conférence des trois rois à/ 
Malmoë, et arrêtera des conventions équita-
bles pour la navigation de la mer du Nord. 

le Escadre japonaise en Australie 
Sydney, 30 Juin. 

Une escadre japonaise est arrivée à Syd< 
ney. Des fêtes sont organisées en son hon< 
neur. 

HAMMÂItt! 
p.République,13-15 

AVIS DE MESSE 

Les Enfants de Fuvoau sont priés d'assister, 
à la messe qui sera dite le samedi, 3 juillet, 
à 9 heures, en l'église Saint-Vincent-de-Paul 
(les Réformés), pour le repos de l'âme de 
leur regretté président Joseph DENIAU, mort 
au champ d'honneur. 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Com« 
merce de Marseille a le regret de faire part 
à ses membres du décès de leur collègue 
M. GUERIN Achille, de Draguignan, survenu 
à l'hôpital de Lay-Saint-Rémy (Meurthe-et« 
Moselle), à l'âge de 40 ans. 

M. et M- Eugène Lainé ; M. Alfred Lainô ï 
M. Albert Lainé ; M'" Thérèse Lainô ■ M" Au" 
guste Lainé et ses enfants ; M- veuve Besta-
gne et ses enfants : M. et M- Blanc et leurs 
enfants ; M"* veuve Dutertre et son fils • M et 
M"' Mathonnet et leurs enfants ; M. et M™ Fa-
villa et leurs enfants ; M. le capitaine Cris-
tmi, chevalier de la Légion d'honneur • M"" 
veuve Antonelly et ses enfants ; les famillea 
Pizzini, Delairolle, Mudry (de Buenos-Ayres* 
et Paoli (d'Alger), ont ia douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvefl 
en la personne de M- veuve Thérèse LA IN ET. 
leur mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur, 
parente et alliée, décédée le 30 juin, à l'âgé 
de 88 ans, munie des Sacrements de l'Eglise, 
et les prient d'assister aux obsèques qui au< 
ront lieu aujourd'hui, à 9 heures et demie du 
matin, 1, place Sadi-Carnot. Il n'y a pas dd 
lettres de faire part. On ne reçoit' pas. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part ù MM. les Sociétaires du décès de 
M. Eugène DEMÎAU, IPP.J^P';^ ^*j.f, TfFPk 

1 la PatrJA 
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Croix-Rouge française 
Relevé des souscriptions recueillies par les 

Sociétés pendant le mois de juin (12° liste) : 
Anonyme, 402 tr. 60; préposés de la Mariulacture 

des Tabacs, hommes et dames, 10' versement, 
54 tr. ; 10" collecte dans les lieux du culte de 
l'Eglise réformée éyangéiique, le dimanche 30 mai 
■1915, par M. le pasteur Bruguière, président, 
103 îr 50; Société de secours mutuels de bamt-
B-artliélemy, a Salernos (Var), 50 te.; collecte laite 
»ar un croupe du 6* chasseurs d'Atri-rnie, au tercie 
Se l'Avenir, a Auitfol, 2 Ir. 75: personnel des ma-
chines du Paul-lécat. 03 Ir. ; M. J. Bigonet, soldat 
blessé en traitement à l'infirmerie de garnison 
caserne Audéoud. 20 Ir.; agents des ateliers de 
voiture du petit entretien de Marseille P.-L.-M., 
10- versement, 50 Ir. ; M. M.. 65, rue de la Darse 
60 fr • ouvrières de la Raffinerie de sucre de 
Salnt:Louis, usine Saint-Charles, 10" versement, 
174 fr • personnel et ouvriers de tous grades de la 
Manufacture des tabacs, 30' versement, 141 Ir. 50; 
Xe personnel et les passagers du paquebot Yaira, 
des Messageries Maritimes, 1.648 tr. ; M. M., 05, rue 
de la Darse, 20 Ir. : le personnel et les passagers 
au pa*niebot Néra, des Messageries Maritian.es, 
t 060 Ir. ; Anonyme, 2.000 tr.; Anonyme, 4 fr.; per-
sonnel et ouvriers de tous grades de la Manufac-
ture des Tabacs, 81" versf»pt, 151 Ir 55 ; A. Roux, 
ï te. ; souscription des pltssagers du vapeur japo-
nais Kitano-Ma.ru (capitaine Cope), 253 Ir. 00; M. 
M., 65, rua de la Darse, 20 Ir. ; il* collecte dans les 
bols Uoux du culte de l'Eglise réformée évangé-
Eque, le dimanche 20 juin 1915, par M. le pas-
leur E. Bruguière, président, 180 fr. 65; Mme Lou-
chouarn, 15 tr. ; M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr,; 
personnel et ouvriers do tous grades de la Manu-
facture des Tabacs. 32' versement, 139 fr. 10. To-
Jal pour le mois de juin, 6.775 fr. 60. 

Total généTal : 214.198 fr. 60. 
Les Sociétés ont, en outre, continué à rece-

voir les versements mensuels ou bi-mensuels,, 
des groupements de fonctionnaires, employés, 
ouvriers etc., qui ont été cités dans les listes 
précédentes. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties des 
ifiavires dans le port de Marseille a été, hier, 
de 23 navires, dont 21 vapeurs et 2 voiliers. 
Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Inltiativa, ve-
nant de PortoVecchlo, avec 500 tonnes acier ; le 
vapeur espagnol Union, de Gandia, avec 70 ton-
nes oranges : le Corslca, Compagnie Fraissinet, 
d'Ajaccio, avec 14 passagers et 75 tonnes divers ; 
le vapeur italien Savola, de Colon, avec 5 passa-
gars, 1.136 tonnes, dont 344 tonnes calé, cacao, 
coprah, bols pour Marseille ; le vapeur norvé-
gien Helmdall, de Glasgow, avec 1.540 tonnes 
huile de baleine, huile eiinérale, parafine, jute, 
coton, papier ; le vapeur anglais llartUyool, de 
Saint-Louts-du-Rhone, sur lest ; l'Emile, Compa-
gnie TransatlanUque, de Tunis, avec 1 passager, 
Ï67 tonnes laine, vin, légumes secs, céréales, di-
vers : le vapeur anglais Stgoutlan, de Bristol, 
avec 1.413 tonnes fer, cuivre, nickel ; le Félix-
Touache, Compagnie Mixte, de BOne et PhlUppe-
Hlle, avec 101 passagers, 540 tonnes laine, con-
serves, peaux, minerai, primeurs. 

Au départ : \,'F.ugcne-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ; le vapeur espagnol 
Baiéyr, pour Paima ; le Talna, Compagnie Mixte, 

pour Sfax ; le vapeur espagnol Navarra, pour 
Séville ; le voilier espagnol Z.orinzHo.pour Gandia. 

' ' — »tj. — " 

LES SPORTS 
NATATION 

L'ouverture de la saison 
Lundi soir, la Commission de nataUon du Comité 

du Littoral s'est réunie sous la présidence de M. 
Cruchandeau. 

Les membres ont pris les dernières dispositions 
en vue do l'épreuve des 100 mètres nage libre qu'Us 
organisent pour dimanche prochain. 

Cette épreuve servira d'ouverture officielle a, la 
saison de natation qui commence. Les engagements 
ont été clos lundi dernier et ont réuni vingt-deux 
concurrents divisés en cinq séries. 

Les séries sont ainsi composées aprèi» tirage au 
eort : 

/'• série : Cuomo (R. C M.); Nalpas (O. M.); 
Wanner (V. S. P.) ; Massagli (R. C M. î Grlno 
(indépendant) ; Cassini (indépendant ). 

S' série : Guigon (V. S. P.) ; Arpino R.C M.) ; 
Vidal (O. M. ; Uenric (S. V. H.) ; Campana (R. C. 
M.) ; Michel (indépendant). 

S' série : David (V. S. P.) ; Pierre (S. C M.) ; 
Feddele (R. C. M.) ; Lucchesl (R. C. M.) ) Scotto 
(indépendant). 

4' série : Bérengier (O. M.) j Galtier (R. C. M.) ; 
Minardo (V. S. P.) ; Galants (Indépendant) ; Ca-
zaux (indépendant). 

Le départ de la 1" série sera donnée à 9 heures 30 
précises ; les deux premiers de chaque série seront 
qualifiés pour la finale. La Commission décide d'at-
tribuer à cette réunion 5 prix. Les fonctions offi-
cielles seront tenues par M. Cruchandeau (V. S. P. 
juge à l'arrivée et M. Février (R. C. M.) starter. 

vw La Commission de natation organise pour 
le dimanche 11 juillet uno épreuve de 200 mètres 
nage libre. Les engagements — droit d'inscription 
fixé à 0 fr. 50 par nageur — seront irrévocable-
ment clos le lundi soir 5 juillet, à 8 heures 30, au 
calé do la Bourse, où ils sont reçus jusqu'à cette 
date. 

Nous ne saurions trop engager tous ceux qui 
pratiquent la nage de participer a cette épreuve, 
donnant ainsi à ce sport la place qui doit lui re-
venir. 

La prochaine réunion de la Commission est fixée 
à lundi 5 Juillet, a 8 heures 80 du soir an Café 
de la Bourse. 

C®ÎÏIlïJWICATÏON§ 
Parti socialiste (S. F. I. 0.1, f section. — Ce 

soir, a 9 heures, ArtisUc-Bar, 41, place Saint-Mi-
chel, assemblée générale. Vu l'importance de Tor-
due du jour, tous les camarades non mobUsés sa 
feront un devoir d'être présents. 

POUR LES BELGES 
Quatorzième liste de souscription en fa-

veur des infortunes belges causées par la 
guerre : 

Comité de secours du personnel des P. T. T., 
11' versement, 800 Ir.; V. V., ir versement, 500 fr.; 
Comité d'assistance P.-L.-M., 2, rue Pautrler (trac-
tion), il' versement, 800 Ir. ; le personnel de 
l'Usine Solvay et Oie, SaUnde-Glraud, 2' verse-
ment, 200 fr.; le personnel ouvriers et ouvrières de 
la Manufacture d'AUumettes, 11" versement, 
140 fr.; les agents des Contributions Indirectes de 

Marseille <5" versement), 130 fr. ; corporation des 
pilotes-lamaneuirs do Mais«llle (7* versement), 
150 fr. ; le personnel des bui^aux de M. Viallelond, 
ingénieur en chef au service de la voie P.-L.-M. 
(3* versement), 50 fr. ; l'Amicale des professeurs du 
Lycée de Marseille, 50 fr.; comité do secours des 
P. T. T. à Arles' (9- versement), 40 fr.; cSéminols 
de Miramas, 30 lr. ; Georges Faguet (9* versement), 
20 îr. ; Mme Palaquier, à Ta.yel, 10 fr. ; Salenche, 
secrétaire de police (10" versement), 10 fr.; Ano-
nyme, 5 fr. ; Jules Maroellin, 5 fr.; Mme A. Con-
fier, 5 Ir. Total : 2.445 francs 

quis du 
La collection complète en cinq séries de 

six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notre collaborateur, le dessinateur humo-
riste S'Tick, est en vente à Marseille chez 
les marchands de cartes' postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez les marchands de 
journaux, dans les librairies et dans la salle 
de vente du Petit Provençal. 

CHAQUE SERIE EST VENDUE SEPARE-
MENT AU PRIX DE 50 CENTIMES. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus au 
profit de l'Œuvre des prisonniers de guerre. 
C'est dire qu'une bonne œuvre s'attache à 
cette collection que tous les amateurs vou-
dront posséder. 

Dépôts : Pour la région : Messageries du 
Petit Provençal, 75, rue de la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren, 2. 
Marseille. 

L'AIR PUR DANS LES PINS î 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

CRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain 6ec, à 10 minutée du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

Bourse de Paris du SO J&io 
8 % Français, 70 45. — 3 % Amortissable, 79 40; 

3 1/3 % libéré, 91 35. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
43S. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 359. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 84 10. — Brésil 4 % 1889, 
55 80. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88 15. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 61. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 84 80. — Japonais 4 % 1905, 78 50. — 
Russe 5 % 1906, 89 50 ; 4 1/2 % 1909 , 81; 4 1/2 % 
1914 libéré, 88, »- Serbe 4 % Amortissable 1895, 
64 50. — Banque de France, 4.565. — Banque de 
l'Algérie, 2.550. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 880. — Compagnie Algérienne, 1.006. — Cré-
dit Foncier de France, 710. — Crédit Lyonnais, 
1.050. — Banque Ottomane, 465. — Paris-Lyon-
Méditerranée, 1.040. — Action Andalous, 254. — 
Action Nord d'Espagne, 358. — Action Sasragosse, 
362. — DoeKs et Entrepôts de Marseille, 400. — 
Messageries Maritimes, 72. — Métropolitain de Pa-
ris, 435. — Nord-Sud, 105. — Omnibus de Paris, 
450. — Canal Maritime de Suez, 4.305. — Thomson-
Houston, 571. — Briansk, 811. — Rio-Tinto, 1.571. 

— Sonowlce, 930. — Ville de Paris 1S65, 525; 1871, 
389; 1S76, 49S; 1S92 , 284: 1S94-1S96, 2S2; 1899, 312; 
1904, 331; 1905, 336; 1910 3 %, 303; 1912, 223. — Mé-
diterranée fusion, 364; lusion nouvelle, 360. — 
Midi, 373 50. — Sud de la France, 327. — Lombar-
des anciennes, 177 50. — Nord d'Espagne Ire sé-
rie, 354 50. — Saragosse teo série, 350. — Salonlt-
que Constantinople, 249. — Communales 1S79, 443 ; 
1880, 479; 1891, 32G ; 1892, 361; 1899, 358 25; 1906, 
407; 1912 n. lilb., 207 50; lib., 206 50. — Foncières 
1S79 480: 1883, 357 25; 1885, 360; 1895, 370; 1903, 
416 50; 1909, 214 ; 3 1/2 % 1913 lib., 413; 4 % 1913, 
435. — Messageries 5 %, 3S5. — Panama à lots, 
100 — Tramways 4 %, 403. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 91 90. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 72 50. — Mexicain 3 %, 
19 50. — Caoutchouc, 70. — Malacca, 116. — Phos-
phates, 319. — Platine, 430. — Toula, 1.135. — 
Cape, 84 50. — Chartered, 15. — Chino, 259. — 
Crown, 117 50. — Dabèèrs (ordinaire), 277 50. — 
East Rand, 39. — Fereira, 54. — Goldfieids, 35 50. 
— Mount, 77 25. — Rand Mines, 125 50. — Robinson 
Gold, 48 25. — Spasslîy, 60. — Sp.ies, 20. — Tan-
ganyifca Concessions, 36 75. — Tharsis, 151. — 
Utah, 3S8 50. — Village, 43 50. — Dniéprovienne, 
2.395. — Donest, 1.000. — Monaco', 2.845; cinquième, 
475 _ colombia, 1.130. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 27 02 1/2 a 27 22 1/2. 

Paris, S9 Juin. — Il semble que les dispositions 
du marché se soient un peu modifiées aujourd'hui, 
non pas au point de vue des échanges, qui sont 
uno fois de plus demeurés limites, mais Lien en 
ce qui regarde la tendance. On est en effet généra-
lement plus lourd. Le 3 % perpétuel recule à 
70.45 ; 3 1/2 % amortissable, 91.35; Banque de 
France, 4.565; Crédit Lyonnais, 1.050; Banque de 
Paris, 830; Est, 800; Orléans, 1.180; Lyon, 1.040; 
Midi, 1.031; Banque Ottomane, 460 après 465; Exté-
rieure espagnole, S5 et 84.80; Russe 1906, 89.80 après 
90; Russe 1890, 59; Turc unifié, 61; Métropolitain, 
435; Nord-Sud, 105; Omnibus, 450; Thomson-Hous-
ton, 671 après 675; Briansk ordinaire, 310 et 311; 
Rio-Tinto ordinaire, coupures de 5, 1.565; coupu-
res de 10, 1.559. Sur le marché en banque, la Lia-
ncsofl est a 315; Maltzof, 472; Toula, 1.135; Char-
tered, 14.25; Dobeers ordinaire, 277; Modderfon-
tein B., 137; Rand Mines, 124; Cape Copper, 84.50; 
Tharsis, 15; Utalh Copper, 388.50; Platine, 430; Ma-
lacca ordinaire, 113.50; Eridania, 445. 

Bourse de tâarseiiio du 30 Juin 
S % au Porteur (coup. 200) au-dessous de 50, 

70 65; coup. 300, 70 65. — Obligations Tunisiennes 
3 ft, 358. — Argentin 4 % 1911, 83. — HeUénique 
et la Russie (1914), 79. — Russie coup. 20 Ir. de 
rente, 77 25 ; coup. 2C0 fr. de rente, 4 15.— Panama, 
100 25. — Doclis et Entrepôts de Marseille (ex-c. 83), 
404. — Paris-Lyon-Méditerranée (ex-c. 115), 1.050. — 
Marseille 1877 3 %, 427; 1905 3 1/2 %, 418. — So-
ciété Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, act. lib.. 510. — Cyprien Fa-
bre et Cie, 600. — Fraissihet et Cie, 399. — Trans-
ports Maritimes à Vapeur, 505. — Gaz et Electricité 
de Marseille, 500. — Immobilière Marseillaise, 476. 
— Afrique Occidentale, 1.170. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 310. — Ciments Romain Boy-or, 
70. — Fournier L.-Félix et Cie, 138. — Salins du 
Midi, act. de jouissance, 1.645. — Paris 1S92 
2 1/2 %, 286 50; 1898 2 %, quarts, 307; 1905 2 3/4 %, 
332: 1912 3 % 25 f. n. vers,, 223. — Foncières 1879 
3 %, 480; rachat d'office, 4S5. — Communales 
1801 3 %, 326; 18S9 2.60 % 355; 1906 3 %, 409. — 
Foncières 1909 3 %, 216. — Communales 1912 3 % 
lib., 209 50; 1912 3 % 23.50 n. v., 209 50. — Fonciè-
res 1913 3 1/2 % lib., 416. — Nord 5 %, 457 50. — 
Paris-Lyon-Méditerranée fus. nouv. 3 %, 360. — 

Lombards, 173. — Tramways 4 %, 400. — Electri-
cité de Marseille 4 1/2 %. 441. 

mm a! ïïm 
Tous nos eOKSPJLETS sus» 

mesuro avec essayage et de-
vants incassables. 

Ruo Colbort, 1S. 
Rue St-Foi-s-éo!, 00. 

MARSEILLE ( Ed do la KSadeSoine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CRENQELE 

ETATCIVÏL 
NAISSANCES du 10 juin. — Angeli Anne et An-

geU Théodore, ruo du Plateau, 11. — Carceller Ma-
rie, Estaque-Gare. — Rodioc Paulette. Saint-Julien. 
— Bonardo François, avenue d'Arène, 283. — Bon-
jean Edmond, rue Sainte-Cécile, 74. — Vaquette 
Louis, boulevard Lambert, 16. — Savoldelli Da-
niel, rue Farinette, 8. — Chiottl Joseph, Les Caii-
lols. — Firmin Eugénie, Saint-Louis. — Chabert 
Robert, Mazargues. — Aubert Joséphine, rue Pa-
ges prolongée. — Hanssen Albert, rue de la Mar-
tinique, 20. — Bouziat André, boulevard Gazzlno, 
69. — Figulôre Simone, boulevard Gazzino, 66. — 
Mazziela Pierrette, grand-chemin d'Aix, 34. — Tré-
glia Carmelo, rue Ganderie, 3. — Viglione France, 
boulevard Rieynaud, 26. — OUvieri Isabelle, rue 
Albrand, 51. — Rolande Jean-Baptiste, rue des 
Economies, 3. 

Total : 23 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du SO juin. — Cannanole Rose, 27 Jours, 
rue de la Taulisse, 1. — Schmitt Joseph-Maurice, 
72 ans, rue Nau, 53. — Lombard Fernand, s mois, 
boulevard de Strasbourg (caserne des Douanes). — 
Pastorinl Joseph, 78 ans, boulevard Banon, 25. — 
Gliiiglione Marie, 15 ans, rue Tivoli, 36. — Rocho-
gudo Remy, 71 ans, rue Clapier, l. — Campora Jé-
rôme, 60 ans, rue Saint-Antoine, 1. — Marcel 
Jeanne, 55 ans, rue Neuve, 80. — Laurentier Eu-
phrasie, 40 ans, rue Caisserie, 43. — Fiorentino Mia-
rie-Jeanne, 7 ans, rue Servian, 10. — Marrou 
Jeanne-Andrée, 7 mois, rus du Vallon, 11 A. — 
AUhauri Augusta, 10 mois, rue Jourdan, 19.— Lainé 
Marie-Thérèse, 88 ans, place Sadi-Carnot, l. — 
Grannini Pascal, 2 ans et demi, traverse GHlibert, 
11. — Party Charles-Narcisse, 64 ans, rue Bergère, 
32. — Carcassonne Elisa. 80 ans, rue de Rome, 167. 
— Espitalier Ernost-CIi/aent, 39 ans, Eonnevclne. 
— Di Ciacci Antoine, 11 mois, traverse Olive, 11. 
— Rosello Charles, 17 ans, quai du Canal, 9. — 
Toye Victorine, 2 ans et demi, Salnt-Menet. — 
Do Simone Vincent, 18 jours, rue Fontaine-de-
Caylus, 15. — Raoux Joseph-Siffrein, 52 ans, rue 
d'Isiy, 7. — Jean-Joseph Marius. 50 ans, rue Ar-
disson, 4. 

Toial : 25 décès, dont 9 enfants, plus 3 mort-nés. 

m Bon ouvrier chaudronnier réfugié de-
mande travail. S'adresser Dubois Henri, réfu-
gié, à Rognac. 

vw. On demande une ouvrière repasseuse, 
16, rue Pierre-Dupré. 

vw On demande une bonne ouvrière re-
passeuse, chez M" Fitère, 48. quai du Port, 1". 

e ufj 

vw On demande une bonne finisseuse 
la boutonnière à la chemise d'homme, 
Lou.oon, no. 2*! 

v„\ C. Casut, 76. nie Dragon, demande 
ouvrier et un (h'ini-ouvrier teinturier, bien 
payé, travail a l.'unnéé. 

vw On demande u» jeune garçon de 13 $ 
14 ans, pour taiic iQà courses, rue Adolphe-' 
Thiers, 67. mogsî.sin de vins. 

vw On demande une bonne, rue d'Endoi* 
me, 131, boulangerie. 

vw On demande une demi-ouvrière repasi 
seuse-teinturière chez Fournon, rue de l'Evâ» 
ché, 23. 

vw On demande (ni jeune boinilk de 13 à' 
14 ans, pour marchand de vins, rue ï.auce-
rie, 14. S'y adresser à partir de'9 heures. 

vw Jeune homme pour les courses présenté 
par ses parents est demandé, 26. rue d'Alx, 
chez M. François. 1 

vw Homme de peine sérieux est demandé 
pour commerce de grains. S'adresser Dupont. 
90, Grand-Chemin d'Aix. 

vw On demande jeune homme de 14 à' 
in uns, pour les courses. H, rue Cannebière, 
chapellerie.' 

vw Or, demande des apprenties et des ou-
vrières pour les culottes, les vestes et les bour. 
gérons chez M" Deleuil, 4, rue Saint-Lazare. 
Se présenter le matin. 

vw Chez Dewachter, on demande de bons 
ouvriers tailleurs sachant travailler la toile 
pour vestons et culottes de mesure. 

vw On demande un jeune homme pour! 
tout faire, nourri et logé, boulangerie-pâtis-
série, S8. rue de la République. 

vw On demande une bonne ouvrière repas» 
seuse, 2, rue Neuve, angle rue d'Aubagne, 
au magasin. 

vw On demande des apprentis et demi-ou-
vriers pour casques, 4, rue Farjon. 

vw On demande un homme sachant con-
duire et emballer, Guibaud, 54, rue Bernard» 
du-Bois. 

vw Mécanicien-conducteur de machine S 
vapeur demande place. S'adresser M Fava, 
rue Fort-Notre-Dame, 23, au 2°. 

vw On demande jeune fille pour la chaus-
sure, présentée par ses parents, 6, rue des 
Beaux-Arts. 

vw On demande monteurs en chaussure* 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3» étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ? 
Camionneur, de 30 à 40 ans, avec certificats • 
cultivateur : scieur pour la circulaire ; un ou-
vrier rogneur ; forgeron-serrurier ; maréchal-
ferrant ; vm chauffeur d'auto, avec certificats • 
ouvrier et demi-ouvrier tailleurs ; employa 
nègre pour voyager pour un article d'alimen, 
tation ; apprenti serrurier dégrossi • ouvrier,, 
demi-ouvrier et apprenti plombiers dégrossi • 
ouvriers vanniers ; forgeron-charron et ou-
vrier charron ; ouvrier matelassier ; apprenti 
chaudronnier sur.cuir ; apprenti fumiste • 
apprenti charron dégrossi ; demi-ouvrière et 
apprenti dégrossie repasseuses ; apprentie 
tailleuso ; apprentie imprimeuse. S'adresser : 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 20 au 26 juin 1915 : Demandes d'emploi* 
divers, 224 ; offres, 184 ; placés, 167. 

10, rue ri3 Sa Rspélips, 16 

Aujourd'hui 1er Mlle! et jusqu'au 3 Mus 
CONTINUATION 

de NOTRE RÉCLAME de 

Lundi S Julll©! et Jours suhranfs 
MLLE de (ENTE REGLÂMI 

16, rue de la République - Cours Sî-Louis, 12 

Etude de M» Fernand AICARD 
avoué, 82, rue Paradis, Mar-
seille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

D'UNE MAISON, sise à Mar-
seille, quartier de Saint-Mar-
cel, rue Rimas. 

Mise à prix 3,000 fr. 
Adjudication le Vendredi, 

16 Juiiict 1915, à dix heures 
du matin, en la salle des 
Criées, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour renseignements,, s'a-
dresser à M» RICARD, avoué-
poursuivant ou consulter au 
Greffe le cahier des charges. 

Signé : F. AICARD, avoué. 

Toutes les Maladies de la Peaa 
Ainsi que SYPHILIS, Artér-io 
Sclérose, Rh u moti srne,Eczéma 
Hémorroïdes fiîï'OOïO par le mer-

SONïBuflruù veilleui 

DEPURATIF 
Régénérateur du Saog 

5 Ir. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPÔTS . Seaiicliamp. cours Saint-Lotus, 
Franc, 200, boulevard da la Hadelaina. 

rSiSUHT loue chambre et cabi-URmt net toil. meubl., élect, 
centre. Ecr. M" Valette, poste 
restante, Colbert. 

IES SECRETES trâcisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
>Guérison radicale et rapide Consultations toute la journée et o. CORRIOSPONDAN'IS, 
20, rua Coifoert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL,, dooteur 

de Paris, licencié és-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Gaérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeoust. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicoile. Prix de l'Injection du 608 d'Iîurhcta dose forte, vingt francs 

GUIDES JOANNE 
1 l^ES GRANDS GUIPÉS 'j 

VINS de PROVENCE 
pr. Ec. Union des Producteurs 
Provence et Montagne, 6, place 
de la Gare du Sud, Nice. 

U ne Maison de vêtements spé-
ciaux pour garçons limona-

diers demande un représen-
tant à la commission pour 
Marseille, J. Evenou, 80, rue 
d'Aboukir, Paris. 

Lr constructeur de ia presse 
L n» 19.305, catalogue des 

Forges de Vulcain, Paris, est 
prié de bien vouloir donner 
son adresse à l'agence Four-
nier, Saint-Etienne, n° 2515. 

CHAsïIBBES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
ta drosruerie. 

une très bon-
ne ouvrière 

pour presse américaine fer-
blanterie, travail assuré, bien 
rétribué. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas bien capa-
ble, 7, rue Marius-Jauffret. 

Chauffeur demandé, référen-
ces 1" ordre, 200 fr. pr mois, 

nourri, logé, 64, rue Grignan. 
S'adresser de 1 h. à 3 heures. 

En achetant une ObSigation 3'/. Ville do Paris 1Î9'Î2 payable Cinq francs en souscrivant et le solde 
par mensualités pendant deux ans, conl'orra, ment à la Loi du 12 Slars 1900. — Dès le premier versement 
on devient seul propriétaire du titre et Van a droit à la totalité da lot gagné et aux Intérêts des coupons. 

Les Ville de Paris 3 •/. 4912 participent à 12 tirages annuels, un chaque mois, jusqu'en 1920, puis 
4 tirages jusqu'en. 1950, soit 221 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous t 

Gros ILots do H 

Lots de 

Soit f4. g S I Lots som
Jmelade27.©ila©@0 francs 

numéro cie suite - Sécurité absolus - Listes gratuites après tirages 
Bandât o'o Cinq francs h h Banque Française, Bureaï D, 40, rue Lafiitte, Paris (28 Ai 

Un seul Flacon suEEt pom? 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cep-
suies GAU.OP!estexpédié franco contre mandat de 2 fr. SO 
«dressé a.GASTINEL, ph., 94. r. Répiabliau.e. Marseille 
OépOt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

LA PHOCÉENNE 
sae»sio. Eue «s.® la Faïud. aS' 

Isoles ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avl3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte, Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

115, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0 40 cent (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 c 

MALADIES SECRÈTES 
de ta peau, des poumons 

Clinique : Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

A ! nilCD bel'9 chambre et 
LUULn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
li ette, au 2e étage. 

Essenea composé® da Saisepafâilîa rouge iodurao 

FBmm.es I 
Cette essence est ie dépuratif ïe plus n Au Retour» d'Age ou âge crttigue. Le J^gte"^ <Wé l'on coanalsse, ç&ésj Ta | Pépupalif AU«n m laseui mnàde sou-

verain pour Gopnattpe les maladies de la 
ftimme.A ce moment, le sàngu'àyant plus 
sa libre cfr-eulatioîi, comme tout liquide 
stagnant, sa cûveûmpt et engendre des 
principes morbides, germa» d'une foule 
de maladies, télies que : ïes kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phjëbites, les varices, les troubles mv-

dp- sang et <îes humeur? dont 
elle expulse les vices e.t les impuretés, 

Ei.Ije èslrecQmmaa&ëa paries sommités 
m.ô'dhial.es pour combattre l'état moribide 
du sang dan3 les cas d'eczéma, sypiuiis, 
tumeurs, mâiaoies de la peau, dartres, 
bpuiôcs et plates 4e mauvaise nature 
ptov-enant d'une altération àccldenfeiis 
ou héréditaire du sang. 

tfetto essence est composée avec tes 
sucs concentrés <}e plantes lés plus 
^tepuratives et ftenx de là salsapareiiié 
rouge de Honduras. Pp est 4tx fois plus énergique que le 
sjrop de salsepareille et bleu supérieure 
à tô*us ïes dépuratifs connus. 

veux, i'-Qhésitèjles ovàrites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit tputês îes années dés milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
causêfaiepcsS des opérations souvent 
mortelles et toujours doutouleuses. 

L© flacon de IT.2 litre, 5 fe,— 8 flacons, 28 fr. (£xpémen contre mandat-pont»} 

Pspôi général : DJAMOUX, pbarnuiso, grand Chamia d'Aïs, 30, MARSEILLE 
DEHORS : Kfci» da S«nent, rue Tapis-Vert, -r- : PW" Chabre, Gorljer, Vedel.-

! PV»Oon.ri-ARLES : Ph» Mam-él. — ÀVISSOîf :'Pli« Marie e» ttolland.^- LÀ CIOTAT : 
Ph>» Bjuas&te. — ÇAJSKES : VW Antoni. — NISiÈS : VW Pavra. — NICE Î W* adstagnt -
A LAIS ! VW Bomurara. et toutes les bonnes nheriiaciES. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flae. 4 fr. contre 
mandai adressa à M'.le Directeur de 
l'HERBORISTEHIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

III (TAIRE ré:formé p. suite 
liUlHIîlir. de blessure mais 

encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

DU PiNIO VENDE 
niai el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MI, place PréfectiifB, 1 
MARSEILLE 

.pparlesneaîs MIËÏÉ 

GHAHBBES S CUISIMES 
46, ruo Fortia, 46 

COMPTABLE KS^ÏSii 
rait occuper un emploi pen< 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références, Ecrire E, 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Prnnn mardi, petit porte» 
LïSlJIJ feuille Jaune, conte, 

nant 90 francs en billet da 
banque. Rapport. M. P. Vert, 
92, Montée-de-1 'Oratoire. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er juillet 

- G — 

Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTES 

SOUS LA VOUTE DU CANON 

Et c'est au milieu d'une Immense clameur 
d'enthousiasme que le convoi s'Ébranle, 
pour glisser, d'une fuite qui d'abord lente 
s'accélère à mesure, — disparaître enfin, 
à la courbe prochaine, sa route choisie 
dans l'enchevêtrement des multiples ru-
bans d'acier... 

Adieu 1 palpitent encore quelques mou-
choirs, blancs papillons de deuil aux ailes 
lasses... 

Et c'est fini .... 
Maintenant qu'iis sont partis, qu'il* ne 

peuvent plus voir, qu'il n'y a plus à crain-
dre d'amollir leur courage, les larmes 
longtemps refoulées coulent librement, et 
le long cortège des restants s'achemine 
douloureusement vers la maison vide... 

Combien en reviendra-t-il, de ces hom-
mes dans l'épanouissement de la santé et-
de la force, qui, d'un cœur ferme, s'en 
vont comme à une fête vers le danger, 
vers la mort ? — Combien ?... et dans 
quel état ?... 

C'est ce «ue se demandent les éires 

chers qu'ils laissent derrière eux, ceux, 
aussi, que l'âge, les infirmités, empêchent, 
hélas ! de les suivre. 

Mais eux ne songent guère à cela. II 
n'y a- qu'à écouter les propos qu'ils échan-
gent entre eux. Chez eux c'est un senti-
ment de soulagement, de délivrance. Dans 
toutes les voitures, où déjà l'on fraternise, 
c'est uniformément le même refrain. 

« Il y a assez longtemps que ça dure, 
assez longtemps qu'on vivait sous cette 
menace. Il faut que ça finisse, une bonne 
fois 1 

Quelques-uns formulent d'une façon un 
peu énergique leur rancune contre les ban-
dits qui les arrachent à leurs affections, à 
leurs travaux. 

« Ah ! les c... I les s.;. ! ils nous le paye-
ront I 

Quant aux regrets exprimés, ils se tien-
nent dans la note de cette plainte d'un cul-
tivateur. 

« Ce qu'il y a d'embêtant, c'est la ré-
colte, qui va rester sur le champ. 

— Bah 1 le rassure-t-on. Ceux qui ne 
partent pas donneront un coup de main ! 
C'est bien le moins 1 

A côté de Jean, un beau parleur s'at-
tarde à des récriminations sur la loi de 
trois ans. On aurait pu se dispenser d'y 
revenir en faisant ceci, cela, — et patati 
et patata. 

Mais c'est un baro d'un bout à l'autre 
du wagon. 

— Assez ! A la porte !... D'où qu'il re-
vient celui-là ?... 

— Bah I laissez donc I intervient Jean, 
conciliant. C'est bien le moment, quand 
la maison brûle, de discuter la place du 
piano ou de l'armoire I Le feu est au lo-
gis, il s'agit d'aller chercher 'a oompe. 

— et je parie, camarade, que tu ne eeras 
pas le dernier à la manœuvre ? 

— Pour le sûr 1 — est-ce que tu en dou-
terais ? 

—- Jamais de la vie ! Mais alors con-
viens-en, c'est bien inutile de briser l'élan 
et l'entente par des critiques désormais 
sans objet. De bonne foi, reconnais que 
sans la loi de trois .suis qui, assurant notre 
couverture, nous permet d'attendre de pied 
ferme le premier choc, nous serions dans 
de beaux draps I 

— Parbleu ! c'est trop évident. 
— Eh ! bien, si tu veux, passons h 

d'autres sujets .de conversation. Il ne s'agit 
plus de discuter, mais d'agir. Sans ran-
cune, hé î 

— Sans rancune. 
Les deux jeunes gens échangèrent vmo 

solide poignée de mains, — étreinte 'si-
gnificative à cette heure, symbole de la 
réconciliation spontanée qui miraculeuse-
ment allait s'effectuer d'un bout à l'autre 
de la France, entre les adversaires les 
plus acharnés d'hier, tous unis aujourd'hui 
d'un même cœur contre l'ennemi commun. 

Le discoureur s'enquit. 
— D'où que t'es ? 
— De Paris. 
— Moi aussi. Quelle arme ? 
— Zouave. 
— Je l'aurais parié, rien qu'à la façon 

que tu mettais ton chapeau. Eh bien ! 
moi itou. 

Et comme ça se trouvait ! on découvrit 
qu'on était du même régiment, même com-
pagnie ! frères d'armes, quoi î on allait 
faire campagne ensemble 1 

— Ton r$m ? 
— Sermaize. Et toi ? j 
~- C^-épin, dit Panar* l 

— Pourquoi Panar ? 
L'autre exhiba avec une sorte d'orgueil 

de dessous la banquette ses pieds, les-
quels étaient effectivement (Panar en argot 
de chambrée veut dire pied) d'un calibre 
pharamineux. 

Jean de sourire, — et les voisins de se 
récrier, ce fut alors un feu croisé de plai-
santeries fleurant déjà la chambrée, 

— Mince de ribouis I... 
— Pige-moi ces frégates !... 
— Ben, mon poteau, ce qu'il doit t'en 

falloir pour te meubler !... 
— Tu vas ruiner le gouvernement.. 
Sur ce, le Marseillais d'entonner, repris 

en chœur par toute la wagonnée : 
Non, tant <rue Je s'ral SUT la machine ronde. 
Je n' pard-onn'ral Jamais à mon papa 
De m'arolr mis au monde 
Avec des pieds commi' ça 1... 

Et de rire ï... 
A quoi bon se faire de la bile ! — et 

quel mal à cela, si l'on riait pour crâner, 
pour s'étourdir ? 

Ah 1 la jolie vaillance française l si gaie, 
si alerte, qui marche au feu en chantant !.. 

Elle l'attendait, — il n'avait pas eu be-
soin de la prévenir par une dépêche, — 
elle avait lu l'affiche, — et se doutait bien 
que son Jean serait des premiers à ac-
courir à l'appel !... 

Elle l'attendait, pâle, plus pâle encore 
dans son éternelle vêture de deuil, cadre 
dont l'austérité convenait à sa beauté triste, 
à peine fanée par le chagrin ef par les ans. 

L'oreille au guet, elle avait reconnu son 
pas dans l'escaiier, et il la trouva sur le 
seuil. Déjà elle l'enlaçait fougueusement dans 
ses bras. 

r—■ Jean !..~ ronn -Tfian. L», 

— Maman 1 
. « Maman I » ce mot de3 petits, tout pe-

tits enfants, prenait une saveur singulière 
aux lèvres de ce robuste et viril garçon. 

« Eh ! bien, continuait-il, après lui avoir 
rendu ses baisers à usure, tu sais la grande 
nouvelle ? 

Comme elle soupirait un « oui » indis-
tinct, tendrement, il la gourmanda. 

Voyons, voyons, elle, la bonne Française, 
ferait-elle donc exception, parmi tant de ces 
vaillantes qui allaient donner, d'un cœur 
ferme, à la patrie leur frère, leur fils, leur 
époux ? — N'en avait-elle pas assez, avec 
tout le monde, de l'arrogance et de la van-
tardise de ces insupportables Allemands et 
de leur kaiser qui, à tout propos et hors de 

Eropos nous assommait avec son grand sa-
re de croquemitaine et sa poudre sèche 

d'épouvantail à moineaux ? On allait voir 
un peu ce que valait sa fameuse poudre sè-
che, et comment se comporterait le grand 
sabre devant l'aiguille à tricoter des zou-
zous !... Ah ! les sales Prussiens, de quel 
cœur il allait leur enfoncer leurs casques à 
pointe dans leurs crânes de rhinocéros I 

Il s'arrêta, frappé de la crispation dou-
loureuse des traits de sa mère, de l'expres-
sion indéfinissable de ses yeux où il y avait 
comme un reproche, et comme une suppli-
cation... 

Heureusement, l'entrée de Germaine fit 
diversion, — Germaine Moutier leur voisine 
de palier, ravissante personne de dix-neuf 
printemps, saine, fraîche, au regard pur et 
loyal à l'égard du sien. 

Ils étaient fiancés, ils avaient été élevés 
ensemble, ils se tutoyaient. 

Elle se jeta à son cou, et ils s'embrassè-
rent sans cérémonie. 

-— J'ai entendu tes énlats da voix, dit-elle 

à Jean. Est-ce que par hasard vous voua 
querelliez î 

— Je reprochais à maman de n'avoir pas 
l'attitude qui convient dans la circonstance. 
Pour un peu, elle se lamenterait. Est-ce rai» 
sonnable, voyons ? Pleures-tu, toi, Ger-
maine î Tu m'aimes bien, toi aussi, pour-
tant ? 

— Si je t'aime ? mais mon cas n'est pas 
comparable à celui de ta pauvre mère. Je 
suis jeune, et chez elle le ressort est usé.-
Elle a eu tant de chagrin de la mort de ton 
père 1 Sa vie n'a été qu'une longue épreuve., 
Elle est bien excusable de trahir les an-
goisses qui -l'étreignent à la pensée des dan-
gers que tu vas courir dans cette guerre,, 
qui s'annonce terrible. 

— Je n'y cours pas, j'imagine, d'autre* 
dangers que les camarades?... 

Le visage de Mme Sermaize se contracta 
de nouveau douloureusement. 

Evidemment ce sujet de conversation la 
mettait à la torture. 

Jean s'en rendit compte et que mieux va-
lait ne pas insister. 

— Allons, maman, j'ai tort de te faire di 
la peine, pardonne-moi. 

Ce disant, il frôlait calmement sa Joua 
contre celle de sa môre. 

— Méchant garçon !... murmura-t-eîle,-
lui rendant sa caresse. 

Et, heureuse de rompre lea chiens, s'» 
dressant à Germaine : 

— Ma chérie, puisque cette journée di 
dimanche nous rend tous libres, ton père, 
ton frère, toi, moi, profitons-en pour noui 
réumr, pour nous serrer les uns contre le< 
autres avant la séparation.— Qui sait quani 
nous nous retrouverons ensemble ! Vene» 
tous trois, sans façon, dîner avec noua. 

(A suivre) MAXIME AUDOUBSU 


